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Terrible noyade 
à St-Paul

RAWDON Grand’Messe où à fumer. Le sacrifice, par ses 
fins, est un’quadruple acte de Foi.

Il est à désirer, donc, en temps 
d'élection, qu’il y ait, dans toutes 
les paroisses, des grand'messes aux 
intentions des candidats.

+
Et qu’on ne dise pas. "Cela ne 

s’est jamais vu."
Tout au contraire, cela se voit, 

cela s'est vu souvent. Demandez 
en des nouvelles à la mémoire des 
McConvillo, des Chauvin, des 
Coutlée, des Masson, des Lanthier. 
Demandez en des nouvelles à la 
mémoire d'un excellent député li 
béral, Raoul de Beaujeu ; ce n’est 
pas une messe, c'est trois, quatre 
ou cinq grand'meaaes qu'il faisait 
chanter, sans compter les neuvai- 
nes qu’il faisait faire <1 su intentions. 

x
On ne s'est pas contenté de ridi 

cotiser le fait de la susdite grand'- 
messe ; on est allé plus loin ; on en 
a fait un crime.

"Nous avons là, dit un journal, 
nous avons là de la part de M. 
Bourassa, un cas d’exploitation 
d’un cynisme révoltant I

De grùce un peu de mesure I
Si M. Bourassa était un athée et 

un libre penseur, 11 y aurait cor 
tainement exploitation et cynisme 
à faire chanter des grand'meaaes.

Les scandalisés savent, tout au 
contraire, que M. Bourassa est un 
croyant, un convaincu, un catho 
lique pratiquant.

F. A. Baillaroé, pire, curé.
St Hubirt, 11 novembre 1907.

Feu Narcisse Lévesque
SES PROGRES Honneur aux Teintures Electriques

PARTOUT EMPLOYEES AVEC SUCCES

Vendredi dernier, le 15 courant, 
eut décédé, à l’IIoapice St Eusébe, 
Joliette, M. Narcisse Lévesque, 
ancien citoyen de St Alphonse, Cté 
Juliette, après une maladie do plu­
sieurs moi», soi flerte avec une ré 
situation toute chrétienne, à l’ilsre 
do 83 ans et 8 mois.

Le défunt naquit à St Jacques 
de l’Achigan, le lf» mars 182-1, a 
habité la paroisse St-Churles Bor- 
romôe do 1851 à 1865 et alla se 
fixer à St Alohonso où il demeura 
jusqu’en 1895 et depuis cette date 
il habitait Joliette.

Durant son séjour à St-Charles 
Borromôe et à St Alphonse, il a oc­
cupé les charges de commissaire 
d'écoles, conseiller et de maire. Il 
avait un très bon jugement, était 
estimé do tous ses concitoyens et 
fervent chrétien.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte 5 fils au nombre desquels 
font : M. Médéric Lévesque, ci­
toyen avantageusement connu de 
Joliette et J A. Lévesque, notaire 
& Bon II Bd, Ontario.

Les funérailles de cet homme 
do bien ont ou lieu à Joliette, lundi 
dernier à la Chapelle de Bouse- 
cours.

M. Avila Cbariand, entrepi cneur 
de pompes funèbres do cette ville, 
avait la charge des funérailles.

Nos condoléances à la famille.

Le fait d’une graud’messe, re­
commandée par M. le curé de 
Buck’and, aux intentions de M, 
Bourassa, candidat à la députation, 
a scandalisé quelques journalistes.

On a glosé sur ce fait, de façon 
telle, qu'au peuple moins averti, 
pourrait croire, désormais, qu’il y 
a mal, pour un candidat en élec 
tion, à faire chanter une telle 
messe.

Cette prétention serait tout aus­
si mal fondée que celle des babi 
umts dans la lune.

+
Quelles sont les intentions du 

candidat sincère à la députation ?
Ses intentions sont de travailler 

au bonheur, n la prospérité et à la 
gloire do son pays.

Les députés font la loi ; ils font 
l’ordre ; ils font la nation. Ce sont 
les députés qui guident le neuplo 
et qui le poussent vers sa lin pro 
videntielle. Le député, c’est le 
îéraut de Dieu ; pour la paix, pour 
la richesse, pour le progrès, pour 
la bonne entente internationale.

Et la religion serait étrangère à 
tout cela ? Le candidat, l’homme 
qui veut tout cela entreprend donc 
un grand ouvrage, un ouvrage qui 
demande : lumière, courage, pa 
tience, prudence, discernement et 
charité.

Et, cet homme ne pourrait pas 
demander la lumière à la Lumière, 
la force à la Force ? Il ne lui se­
rait pas permis de mettre ouvert». 
osent en Dieu sa confiance? Ce 
serait un déshonneur pour lui de 
laire chanter une grand'messe à 
ses intentions? Ce serait un man­
que de tact pour le curé d'annon 
cor la dite grand’messe?

Peste soit des faux censeurs: ils 
ont trop de religion, ou 
n’en ont pas assez I

La lutte électorale est un véri­
table comb it. Si le Seigneur est 
le Dieu dos armées, il est aussi le 
Dieu des combattants, le Dieu que 
les candidats, par conséquent, peu 
vent invoquer à leurs intentions, 
par le Sacrifice, comme par la prié 
re, comme par l’aumône.

Est-il permis à l’élu de faire 
chanter une messe d actions de 
giftue ? Si cette messe vient bien 
après, pourquoi viendrait elle mai 
avant ! le sacrifice vaut-il moins 
pour demander que pour dire merci]

S'il y avait plus d'esprit de foi 
chez tous les candidats à la dépu­
tation, il y aurait moins do députés 
négligents, ou paresseux, qui pas­
sent leur temps à boire, à s’amuser

Depuis le printemps dernier, il 
s’est construit dans ce village, 
aux rues larges et longues vingt- 
trois maisons toutes plus jolies les 

les autres. Citons do

Vendredi dernier, le 15 dù mois 
courant, deux jeunes garçons 
Edouuidjûgé de 15 ans et son petit 
frère Lucien,âgé de G ans,fils de M. 
Jos. Lachapelle, fils de Pierre, culti­
vateur, de cette paroisse, quittèrent 
la maison paternelle pour certains 
travaux à luira dans le voisinage 
L’on suppose qu'a près leur ouvra 
ge terminé, cos deux frères se di­
rigèrent vers une côte conduisant 
à la rivière l'Assomption et voyant 
qu’il était tombé une légère couche 
de neige, en profitèrent pour pren­
dre une glissade, au cours de la 
quelle ces deux jeunes garçons ont 
été entraînés à la rivière l’Assomp 
tion, qui a cet endroit, est très pro 
fonde et se noyèrent.

Les gens de la maison voyant 
que leurs enfants ne revenaient pas 
au foyer eommonçôront à entrete­
nir des craintes à leur sujet. Après 
de nombreuses recherche-, ils dé­
couvrirent des traces de traîneau 
dans la fameuse côte qui se dirige 
fl la rivière, et constatèrent que 
sur le bord, il y avait des traces 
de mains d’montrant qu'il y avait 
ou lutte pour gravir le rivage 
L’alarme a été donnée dans tout 
le voisinage et durant toute la 
journée de samedi, nombre de per- 
-ormes ont aidé la famille Lacha­
pelle pour recueillir les pauvres 
cadavres, mais leurs ellorts furent 
inutiles.

Dimanche matin, on envoya 
chercher M Pierre Laforest, surin 
tendant de l’aqueduc û Joliette, 
qui en ces matières, est un expert 
et qui, plus d'une (o s a fait ses 
preuves. M. Laforest, comme tou 
jours, accepta cotte fâche avec 
plaisir et se rendit au lieu du si­
nistre, il arriva à cet endroit vers 
les 10 lus. a. m., et â 11 hrs. après 
des recherches dont il a seul le se 
cret, il retira à uue d stance d’en 
virou 10 arpents de l’endroit oil ils 
étaient tombés, les deux cadavres 
le nos deux jeunes infortunés, 
Ians un remous d’eau d’environ 
10 pieds de hauteur.

Les deux petits frères étaient 
l’un contre l’autre, il eu transpor 
ta un d’abord, dans un canot, à 
la résid ncede son père et retour­
na chercher l'autre petite victime.

L'Etoile du Nord se fait l’écho 
reconnaissant de la famille La­
chapelle et de leurs ami-, pour 
üllnr â 
leurs plus sincères romerclments 
jour le bel acte qu’il vient d’ac 
complir. Les citoyens da la va 
leur de M. Laforest sont précieux 
i plus d’un titre.

Les funérailles des deux victi 
mes ont ou lieu avec un grand dé 
ploiement, à St Paul mardi der­
nier.

Nos sincères sympathies à la fa 
mille eu deuil.

Le coroner Turgeon do St-Jcan 
le Matha, a tenu une enquête lun­
di et le verdict suivant a été rendu: 
Noyé accidentellement.

ELOGE QU'EN FONT LES MÉNAGÈRES 
LES TEINTURIERS, ETC.

Teignent avec une égale réussite le Coton, 
la Laine, la Soie, Etc.

unes que 
mémoire quelques uns des non 
veaux propriétaires : MM. Barry, 
Rilance, MeCurday, Cahill. Howe, 
Kinsella, Forest, Morin, Dulong, 
Aumais, (2 maisons et un maga 
sin) Landry, (2 maisons, style mo 
dome) B land, Riopcl, Duly, Jo 
bin, Jolicœur, Walsh, Crowe, 
etc , etc. Ou travaille sérieuse 
ment de ce temps ci à s’ériger en 
municipalité de village, en vue de 
se procurer aqueduc, lumière 
électrique, etc Plusieurs boites 
téléphoniques ont été installées 
dans le village par la Cio Copping, 
de Joliette. La “The Rawdon 
Lumber Co Limited”, a construit 

moulin très considérable, sur 
la chute autrefois appelée “Ma 
gnan”, et sur un plan tout nou­
veau, et perfectionné ; ce mou 
lin qui a coûté pas moins de 
§G0 U00 UU donne de l’ouvrage â 
GO chefs de famille. 11 s'en est 
suivi une augmentation considé 
râble de la population, tant catho 
lique que protestante mais surtout 
catholique. Les moulins de llowe, 
de Pearson, de Barry et “The 
Laurcntian Lumber Co ” ont ans 
si contribué pour une large part 
au progrès et à l’activité générale. 

Cependant, Rawdon n’a pas en 
voie ferrée. Ce progrès

GRAKDE FACILITE I m SERVIR
MADAME N. HE1VJERON, do la rue Hermine, Québec 
(Nous écrit)

"Je suis heureuse do dire hautement que les Teintures 
h ect/iques—dans mon humble opinion—n'ont pas de rivales. 
Je les ai essayées avec un remarquable succès, teignant ad 
muablement loi dill rents objets que j'avais à teindre. Cou­
leurs vives et multiples, nuances recherchées,fi ni parlait. Mes 
amies étaient émerveillées du beau succès remporté, 
d'une les ont essayées avec la mémo réussite.

Je conseille vivement les TEINTURES ELECTRIQUES 
teindrell lKÔrCd °" llutrCN Personnes ayant quelques besoin do 
21nli)i

un

Plus

(Signé) MADAME N. BERGERON.

L’HIVER © L’HIVER[ailes Postales |llustiees
core sa
extraordinaire réalisé inalgr • le 
manque de communications laci 
les, ne mérite t il pas d’être signa 
lé? N’y a t il pas lù, de quoi faire 
ouvrir les yeux aux gouverne 
monts et aux compagnies do clic 
min de 1er ? Il n’est pas néeessai 
re d'être grand prophète pour pré 
voir, qu’avant longtemps, Rawdon 
avec scs ressources naturel es est 
appelé à devenir un centre im 
portant de commerce et d’indus­
trie

CHARLEMAGNE
OUS venons de recevoir 
importations de Cartes de Fan 

Saisies bromures,comiques,vues 
cartes de fête, cartes de NoG et du 
Jour de l’An. Envoyez $1.00 pour 
lot échantillon. Messieurs les mar­
chands font bien de nous donner 
leurs commandes pour les fêtes de 
bonne heure. Léger L. Hardy & 
ClK., importateurs, St-Basile de 
Portneuf, P. Q. 2Ü;tims

8 nom
Avantages Exceptionnels A l’occasion de la 

saison d’hiver, chez
Mme Joseph Vincent, née Ju­

dith Guiborct, notre dévouée ius 
titutrice, vient d'être honorée d’un 
certificat de l'hon. Surintendant et 
d’une prime par l’entremise de M. 
l’inspecteur Prud’homme, pour ses 
succès dans l’eitseignement.

C'est bien à regret que les ci­
toyens de Charlemagne voient 
Mme Vincent se retirer de Penser 
gnement pour prendre un repos 
bien mérité, oir pendant ses huit 
années d enseignement, elle est 
sortie six lois, la première du con­
cours. Nos félicitations.

M. Lazare STEIHBER.Q,ils

Marchand Tailleur

Ivo. 2 Place L*avaltrie,

Cartes Postales IllustréesSir Wilfrid Laurier et notre 
vaillant d puts M. F. 0 Dugas, 
expliquent que c’est dû à la crise 
financière, si Rawdon n’a pas ses 
chars cette année, qu’il les aura 
certainement en 19U8 “Le che­
min de St Jacques à Rawdon, 
écrivent ils, va se construire dès le 
printemps prochain, et l’cmbran 
chôment de Rawdon iX St Donat, 
sera le premier qui se rendra au 
Grand Tronc Pacifique, car leder 
nier rapport des ingénieurs se dé­
clare en faveur de cette ligne coin 
me étant la plus praticable, la 
moins dispendieuse, la plus facile.”

Certes, voilà de belles paroles, 
de magnifiques promesses et elles 

U est bien à sou

• GRANDE V ENT E de Pelleterios do
Azotes espèce*, consistant en manteaux pour Dames, en 
g ne»l, astrakan, rat musqué, chien do mer, mouton de 
■ Perse, chat sauvage, vvalby, mouton de Russie, kanga- 
[V rou* el un magnifique assortiment de capots pour hom- 
L mes, doublés eu pelleterie de $lf>.üu à §125 00 ; en mê­

me temps un assortiment complet de tours de cou pour Da 
mes et une grande quantité do peaux de vison, castor, lou­
tre, mouton de Perso, loup marin, rat musqué, thibet, pour 
être vendues sans réseï ve d’ici aux (êtes du NOUVEL AN.

tou
EN TOUS GENRES.

Vue», Paysages, Portr*He,|Cartee 
comiques, Fantaisie, Séries gla- 
cées, Bromures, Cartes sole, satin, 
automatiques, etc., etc.

EoKantHtons d. toute, no. cartes pos­
tale. envoy** port pay*, sur r*caption 
^•lOtOOs La plue puissante, I» plue 

!• moine dispendieuse des 
de Cartes Postale* au Canada.

International Post Card Co.
Î7-2S-11 rot St-Jeeqws, - Montréal.

—A vendes—Une très bonne ter­
re even ou sans le roulent et enimeux 
et une belle sucrerie contenant 30 ar­
pente per 5} arpente, situé dans le bas 
de le peroisae de St-Paul de Joliette. 
Conditions faciles à un prompt ache­
teur. S’edreessr à,.M. Josh ru La- 
roRTDNE, fila de Médard.

Pierre LaforestM.

Comme par le passé nous aurons a vous ollrir le plus grand 
assortiment d habit- et carots de tous genres, consistant en 
imperméables de §5.00 à $‘_'U 00, capots d’hiver de §3.50 à 
S.'O.OU, dans les plus belles couleurs et les plus nouveaux pa­
trons. Il ne faut pas oublier que nous tenons un départe­
ment spécial pour chaussures et claques do toutes sortes et 
de toutes grandeurs, pour hommes, femmes et enfants. Une 
visite à notre grand magasin, que nous avons augmenté de 
deux étages, convaincra qu’il y a do votre avantage à voir 
chez nous avant d’acheter ailleurs. — TOUJOURS A UN 
SEUL PRIX.

31o4f

sont écrites 
liaitcr que dans l’intérêt du comté 
et de la province,elles se i alisent 
au plus vite. Tout le monde ad 
met que Rawdon est un site uni 
que, que St Donat avec scs grands 
lacs, Ouarcau et Archambault, 
(véritables mers intérieures) mé 
rite bien le nom do “Suisse O.ma 
dicnno ’. Incalculables aussi se 
ront les bienfaits, les avantages de 
cette ligne au point de vue de la 
colonisation 11 ne faut pas ou 
blier qu’à 50 railles de St Donat, il 
y a une immense étendue de lo 
rets vierges capables à c les seules 
d’enrichir le plus pauvre et le 
plus gaspilleur des gouvernements 
avec leurs bois si utile et précieux, 
et que ces terres, une fois dépouil 
lées de leurs bois et défrichées, 
seront les meilleures terres de la 
province ; elles seront compara 
blés aux terres si fertiles de St 
Jacques, de St Esprit, de St Rod), 
de St-Lin, de St Ambroise, de Stc 
E'isabcth, de St Cuthbcrt et do St
Barthélemy......... C'est singulier
qu’on ne parle presque jamais de 
ce coin si favorable à la vrnio cc 
Ionisation, de cet endroit capable 
de former, non pas seulement 
plusieurs paroisses, mais plusieurs 
riches court s. Le gouvernement 
semble ignorer ses propres riches 
ses sentent dans la province de 
Québec. Des chemins de fer! On 
en construit à profusion partout 
ailleurs, excepté dans notre chère 
province de Québec où l'on sem­
ble y aller avec trop do paroirao-

AVIS
L. STEINBERG,

JOLIETTEiiimiii âririLïiu^mSTE-EUSABETH
Les doyens de cette paroisse 

n’ont pas voulu laisser passer ina­
perçu l’événement heureux de la 
nomination au chapitre du diooôso 
do Jolielt ) de leur vénéré curé, M. 
J. M. Aristide Brien, chanoine ti­
tulaire de la cathédrale de Joliette.

Ainsi, jeudi soir, 14 courant, les 
citoyens de S te Elisabeth se rendi 
ront en grand nombre à la gare 
du "Canadian Northern” pour re 
cevoir celui qui préside aux desti­
nées de cotte paroisse et qui venait 
d’être appelé à ce poste important.

A l’arrivée du train, M. le cha­
noine Brien prit place dans un 
magnifique car rosso f t la foule alla 
le reconduire à son presbytère. Sa 
voiture était escortée de flambeaux 
et tout le village a été illuminé.

Rendu au presbytère, M le no­
taire Gadoury se fit l’écho do toute 
l'assistance pour ollrir à leur bon 
curé, leurs bons souhaits et la joie 
qu’ils éprouvaient de l'avoir vu 
choisir à la formation du premier 
chapitre du diocèse de Joliette et 
présenta au héros de la fèP’, un 
magnifique cadeau au nom des pa 
roisîicus.

M. le chanoine Brien, répondit 
à la foule réunie et remercia vi­
vement s: s bons paroissiens pour 
le témoignage de reconnaissance 
qu’ils viennent de lui offrir et sut 
trouver dans sou cœur de prêtre, 
tout ému des paroles de reconnais 
naissance et de romorclmants à 
l’adresse do chacun d’eux.

Honneur et reconnaissance à qui 
de droit,

Notre contrat d’annonces avec ce journal est maintenant termine.
Le nombre d’acheteurs que ces annonces nous ont procuré est suffisant, 

croyons-nous, pour compter sur la vente de toutes les parts attribuées à ce I 
district.

MOUTARDE
ti plus %- ^

8 Forte. Riche, Pluvinfe,

Elle ilonnc <le l’Appétit i-t favorise la Digestion 
Contient
toute
vm mm
huile D

CONDORà" Pure |

Nous ne renouvellerons donc pas ce contrat.
Si vous avez l'intention d’investir dans cotte industrie, vous ferez bien 

d’agir immédiatement.

frk:. l.i IV. chez tous 
■ les Hpicicr».

RAPPELEZ-VOUS
LA BANQUE NATIONALEQui l'exploitation d'une carrière de granit représente aujourd'hui, l'industrie à la (ois la 

pluQ profitable et la plu* économique connue,
Que d après les relevés faits nar le gouvernement, l'exnloitatiou du granit dans la Province

DEPUIS1LAUDÙl''TAdD^HUr“ANSPR0FIT A DE TRENTE POUR CENT PAR ANNEE
n,?AnxMH-r D^,^r^Vinue ^ Québ'C, jusqu'à ce jour no possédait AUCUNE CAR­

RIERE DE G R AMI ROUGE, et que ces profits ont été réalisés seulement sur l'exploitation des 
granits noirs, gris et bruns.

Que le GRANIT ROUGE à lui seul, est employé plus fréquemment que tous les autres 
réunis, quoiqu il doit être IMPORTE à grands frais du Nouveau-Rruuswick, des Etats-Unis et
d E irony.

Que la Compagnie

FONDEE EN <880i
«-sj’Sal Vers.'- $1,800,000 ll.'-s-rve vl Sur;,lus $814,000

Une Succurtalo sera ourerte à Tarit, Fras:e, 7, Square ie l'Opéra, 
lo 1er Septembre 1907.

Achats île traites, paiements bMAgraphi |tv-s, encaissements, crédits com- 
1 m«*rciatix, elfcctiivs au plus ba* }.nx <lti change.

Inforiniitions fournies aux industriels et commercants relativement aux 
marchés et d* bouchés propices aux produits canadien*.

Nous avons rh<um««ur • f** vous informer «|U«* notre Kluhlissomotil ),n<séde 
s|N»ciul. pour la n « ption «les VOYAlîKVHS et l’OltTKI’HS DK I.KT- 

I HKS DK CltKDIT.—Noos /'no tions «les lettres «le crédit (illitil’I.AlitKS paya­
bles dans les principal' s villes «lu momie. Nous avons établi un service «le chè­
ques et billets, payables chez nos correspondants, et n'exigeant «nie «l'êire CUN- 
TftKSIGNKS DOIT H KN ItKCKVOIR I.K 1>A I KM KM

Nous sollicitons la visite «les Canadiens h nos bureaux h Paris. Ils seront 
'ecus avec cordialité et empressement. Notre salon d attente, lecture et corres- 

1 pondance, **st nnn^nage avec tout le confort desirable »*t est muni «les principaux 
journaux nolitbpies et financiers «lu Cnnu«lu.—Nous recevrons, vba«pie jour, les ' 
cotes des Bourses « ana bennes et américaines.

un service

iMONTFORT GRANITE’ LIMITED
nie.

Capitalistes, compagnies de elle 
mins de fer, gouvernements, fini 
rez vous par comprendre que la 
province de Québec est la plus 
riche de toutes, qu elle a des res 
sources naturelles à nulle autre 
pareille,quelle ne doit plus être 
négligée, qu elle doit être pouss c 
immédiatement dans la voie du 
progrès, si lo feu sacré du pat; io 
tisme n'est pas encore éteint dans 
le cœur de la patrie canadienne 
française.

Qui vivra, verra !

Possède aujourd'hui la SEULE CARRIÈRE DE GRANIT ROUGE, connue dans la 
Province de Québec.
z,,,.^P,ttA°ent,epri85eat exclusivement populaire, les ACTIONS NE SONT QUE DE §10 
CHACUNE et se vendent AU PAIR.

Le capital deceit î Compagnie n’est que de $200.000 dont plus de §110,000 sont déjà souscrits. 
§10 plac s dans la Compagnie "MONTFORT GRANITE ' offrent autant de sûreté que §10 

enfouis dans une Banque d'Epargces et devront rapporter un PROFIT DIX FOIS PLUS GRAND. 
Nous recommandons au public l'achat des actions de cette Compagnie à $10 chacune au

Les listes de souscriptions publiques sont ouvertes pour quelques jours seulement.
EF"Demandez notre prospectus illustré qui vous erra envoyé gratis.

BANQUIER ET 
COURTIER

Sjs'.cae de basque canadien. Pas de délai! ni retarda dan: Vixpfdltlcn 
des transaction:

FRED. J. DORION, Gérant, Joliette, Qué14 a/-tills

pair,

“PRéFéRé^COMNAi^eOR)ST-LIGUORI

RENE T. LECLERC,Le service anniversaire de M. 
Venante Iléroux, sera chanté jeu­
di la 28 novembre à 8 hrs. a. m. 

Les parents et les amis tout priés 
4»vU d'y assister,

EDIFICE
Nzw-York‘Life"Suite (0M03 A l'Arôme Vm. l>6lirteux, Kxqui* I 

40c. I i IL — J HjK>ur 75c. Chez 
tou» le* Kpiclct*.Le Café de Madame HuotJ. B. R.

—LE CHEVAL VERT—M. J. J 
Soumis, agent.

Vente to grue: U Cic t. D M«*CE*u. LiMiece MONTREAL.
MONTREAL.



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 21 NOVEMBRE 1907.

HOPITAL PRIVE NEW YORK
(entrae
V-V &, HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
Lee traîna laissent Montréal (Station 

Windsor).
8,20 hn A. M., tous Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, Utioa, 
dimanche. Syracuse, Ro­

chester, Buffa­
lo,Topper Lake 
Saranac Lake, 
Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyneld, Beau- 
harnois et Cha-

PRECIEUX SOUVENIRL’™y.° ™ Mercs ! Protégez vos Jeunes Filles
iLBUT O ES T ÀU |

LEUR SANTE C’EST LEUR AVENIR

—TENU PAH—

Ur J. MARION
Ex-AisliUnt Chirurgien 

de L’EoteVDleu de Montréal.
ooooo

Dispensaire pour le traitement des 
maladies de la Gohue et du 
Nez, de 5 à 9 heures tous 

les soirs.
13 Rue de Lanaudière,

Tel. No 20.
lOo 10m

La mort moiaonne souvent dans 
nos familles et il fait toujours bon 
se rappeler le souvenir des nôtres. 
Nos lecteurs et nos amis sont priée 
de prendre note que l'atelier de 
l’Etoile du Nord peut exeuuter, 
A quelques jours d’avis, des images 
mortuaires avec ou sans portrait, 
à des prix réduits ; afin de donner 
un aperçu du travail exécuté,nous 
publions ci-dessous une formule 
d'images que nous avons faite der 
nièremect.

Jn an, payé d'avance.
Dans un rayon de 40 mille#. ..60c 
Pour lea Etats-Unis................

75 ctt

81.00
Apprenez-leur à se mieux connaître et faites qu'elles puissent toujours jouir

des bienfaits des PILULES ROUGES.reeponsnbledae
correspondent..

Le rdd notion 4a joarnll n’est nee 
I d*ee et des opinions «mises per lse

Km ffeisnnt ch enfer votre .dresse, ne pee oublier 
«•indiquer le nom de l'endrvti d o* nu pertes. Oe 
point est trie Importent. FAITES-EN DES FEMMES FORTES ET ROBUSTES EN LEUR FAISANT PRENDRE DES PILULES ROUGES JQUETTE.
fc’BYOIU BU HBBB,

A leur tour, plus tard, elles les recommanderont à leurs fillettes. 
Témoignage de Mlle ALICE ROY, 282 rue St-André, 

Montréal—Dyspepsie nerveuse, Epuisement 
guéris par les PILULES ROUGES.

7.40 hn P.&,chaque 
jour de l'année,FERME A VENDREJ GUETTE, J EUDI.Ül NOVEMBRE 1907

A LA DOUCE MEMOIRE DE
Une magnifique ferme de la oonte-

de 127 arpenta, située à l'Epi-1 teauguay.
phanie, A 2 milles de l’église est offerte ohm gjJonfl PULLMAN sur traini 
en vente ainsi que : instruments ara de :om entre Montréal et Utioa. 
toires, animaux, terre à bois, érabliére, châîfl dortoir8 8ur trains de nuit entre 
séparée de la ferme et aqueduo four-1 Montr<sl et New-York, 
nisaant l'eau aux voisins Conditions

nanoe

NOS ENFANTS« « »
•: !)«• par la nature même de leur constitution, les 

jeunes personnes sont plutôt portées à la dégénérvs- 
eeuee physique et c'est ce qui explique la débilité 
féminine.

11 serait à souhaiter que même la toute jeune fille 
eût conscience de son état, l.a jeune fille devrait 
être mieux renseignée sur son avenir immédiat 
comme aussi sur les dangers qu’elle encourt et ses 
propres facultés qui se développent.

Instinctivement, elle recherche la cause des 
mystérieux effets qui la troublent. I.a brutalité de 

rt aines découvertes, qui la prennent par surprise, 
est un choc par trop violent pour son tempérament

i »
SvïSt?<

• ! AUTREFOIS AUJOURD'HUI ! s*
Y SERVICE DE BUFFET sur ton* 

les trains continue.
,.fl TRAINS LOCAUX i Valleyfield, 

propriétaire, 1 Epiphanie, r.Q. lüoOf Qeiuharnois et Ohateaugnay, laissent
_____________________________ I la Gare Windsor, Montréal, A 10.20 a.

...lu., excepté le samedi et dimanche ;DU Df FRED. DEMERS |1:,B P- m- 8imedi seulement ; 6.10
p. m. excepté le dimanoho ; 9.45 a.m., 
dimanche seulement.

Iæs trains du Pacifique et de l'Inter­
colonial font connexion A Montréal 
avec les trains du New-York Central. 

Demandez des billets cûî le N. Y. 0. 
Pour informations, table d'horaire, 

eto., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrives A 
M. A. E. LOCK, agent des passagers, 
Montréal, ou â M. F. E. Harbour, 
agent-général, 130 rue St - Jaoques, 
Montréal.
C. F. Daly,
Gérant du Trafic et des 

Passagers.

faciles.
S’adresser A M. Eusvhe Lajennesse.M- 'vjFr •• -r3

BW3 . .

Si duns tous Ich tumps, au milieu 
de notre société chrétienne, il y 
eut hélas, do mauvais enfants ; on 
peut afllrraer sans risque do se 
tromper que jamais leur nombre 
ne fut si grand qu'à notre époque 
de civilisation moderne, civilisa­
tion outrée, menaçant do conduire I sj 
les peuples vers le paganisme ;| 
lauHso civilisation, d'autant plus 
fausse qu’elle s'éloigne plus do la I 
simplicité, do la charité ôvangéli 
que, pour laisser le champ libre à 
l'égoïsme le plus éhonté.

L’egoïsme, voilà le grand pour 
voyeur du bataillon sans cesse 
grossissant des mauvais enfants, 
tant filles que garçons.

Guo de lois n’avons-nous pus on I 
tendu des pères, dos mères do fa­
mille pousser ce cri de détresse ce 
cri d'alarme : Nos enfants nous 
échappent ! Nous no pouvons plus 
en venir à bout ! Ils agissent à 
leur tête, vont, viennent où bon 
leur semble ; en un mot, s’éman­
cipent à un tel point, que le loyer 
paternel leur devient à charge et 
qu'ils n’ont plus aucun respect, 
aucune obéissance, aucune reçoit 
naissance pour les auteurs de leurs 
jours ; heureux oncoio, si dans lour 
cœur il leur reste un peu de lui 
chrétienne ! Hélas ! Cette Foi do 
nos aïeux qui faisait de leurs en 
fants, des enfants dociles, pieux, 
doux, obéissants raisonnables, s’é­
teint insensiblement dans le cœur 
do nos enfants d'aujourd’hui et 
nous avons la douleur du constater 
que le scepticisme iemplace par 
degré la loi dans do jeunes cœurs 
do dix-huit, vingt ans !

A qui la faute Y
A vous parents négligents, pa­

rents égoïstes. N'avez vous pas 
voulu vous affranchir des loutdt s 
obligations que vous imposait vo­
tre titre du pères, votre caractère 
de mères.

Et vos enfants se sont élevés, 
non chez vous, non aux écoles 
qu'ils ont (réquontéi s le moins pus 
siblo, mais bien dans les champs 
ou dans les rues.

Comme conséquence, ils ont ren 
contré do jeunes amis gangrenés, 
malsains, pourris déjà et qui n’ont 
ou aucune peine à les gâter com­
plètement, à les rendre comme eux, 
pires peut être, llion vite ils ont 
perdu toute notion de justice, de 
devoir, de ro.poct aux lois, d obé­
issance à qui de droit oh ! la ponte 
est excessivement rapide—et de 
faute en faute, de chute en chute, 
do crime en crime ils ont roulé 
jusqu'au fond do l’abîme ou s’élè­
vent pour les recevoir les sont 
bns murailles do la prison, où se 
dresse peut être pour plusieurs 
l'infâme gibat, la potence !

Ce tableau est bien triste, bien 
sombre, n’est ce pas ?

Malheureusement il n’est que 
trop vrai.

Les doux moyens les plus clli 
cacos do la corruption, do la per­
dition do la jeunesse actuelle, dans 
les grands centres principalement, 
sont sans contredit, les mauvais 
journaux, les mauvais livres et les 
théâtres. Guo de ruines physiques, 
intellectuelles, morales et religieu 
ses accumulées chez les jeunes 
gens depuis un ceitain nombre 
d'années, au Canada, par ces doux 
plus puissants pourvoyeurs do la I |0N lniCPH de leur père, les exora- 
prisou.du bagne d aboi dit île 1 on p]os do leur mère, et si, pouss é 
(or ensuite ! par la nécessité, un enfant se vo-

ht la Yoi, la heligion, soûles vait contraint do so parer des 
capables de maintenir l homme le Lions, c'était les yeux baignés de 
jouno homme surtout dans le che- |„,mos, ot la morfdans l’âme qu’il 
min de la justice, de 1 honneur, de disait au revoir au foyer qui l'avait 
la vertu, la Foi et la Religion dé- k-u naître. Aujourd'hui le fils do la 
croissent dans les esprits, dans 1rs |„raille, la fille même hélas ! les
âmes, dans los cœurs en raison di- yeux sec», sans un soupir do ro- 
locto do la multiplication dos mau- grets, quittent tout, disent adieu à 
vais livres, des mauvais théâtres tout : père mère frères 
et de cos derniers on est il devrai- Lents, amis, (over, village, de gaîté 
nient bons, de toujours bous éMo cœur, heureux do p uvoir 
feuilletons, romans, théâtres sont tin s'sflranchir do toute tutelle 
comme les champignons ; les ravit pOUr jouir de ce qu'ils appellent 
leurs ne valeut rien i t >h l’iiupi- leraphatiqueniont l.ib-rW et qui 
toyahlo et éternel ennemi dus âmes, „-eit Hutre quo No.uv 
lie le sait que trop, et voilà pour- Aussi, vont ils loin," très loin; 
quoi il s ingénié à multiplier le plus Lj |0in souvent qu’on ne les revoit 
possible ou moyens s tirs, presque pius jamais, 
infaillibles de perdition. Mais leur âme, qu'est elle deve-

Mou Dieu qu il est déjà loin le | nue, elle Y 
temps où sous les yeux du pore ot 
de la mère,garçons et fillessuivaiant 
docilement et avec joie le chemin 
conduisant à l’église, pour revenir 
au loyer y goûter les plus pures 
joies do la famille, le vrai bonheur.

Ah ! c’est qu’autrefois, on n’était 
pas friand de luxe, do spectacles.... 
comme aujourd'hui.

MADAME ARTHUR LEVESQUEn POUB LUS ENFANTS 
Demendet toujours ce sirop, car c’est le 

meilleur pour le sommeil, U dentition, con­
tre les coliques et diurrhôe:

En vente partout.

-Y
N mm HENRIETTE FOREST

Décédée à St-Liguori, U '23 Août 1301, 
d tge de 34 ans et 3 mois.

K
lïv-'..nerveux.

Puis, que de troubles pourraient être évitésct que 
de dangers seraient épargnés?

I.es mères «pii nous comprennent peuvent seules 
juger de telle ou telle situation.

C’est a ees dernières qu'incombe le devoir d'aviser 
il temps leurs fillettes et de les préparer intelligem­
ment.

5?
8a vin de courte durée fut agréable au 

Seigneur par «es œuvres toutes de charité 
qu’elles étaient ; ravie à l'affection des siens 
sur cette terre, là liant, elle veille sur eux.

Son pèlerinage est fini, sa mort, comme 
sa vie fut douce et sainte. Parents et amis 
ne l’oublions pas dans nos prières.

Mon Jésus miséricorde.
Doux Cour de Jésus, soya lui favorable, 
deiyneur donnei lui (e r.-pot éternel.

R. I. P.

L • Dépôt: 1449 Boul. St-Laurent, Mont­
ai»!»

mm '-Mmm.,
J,. ‘jSkr

MELLE ALICE ROY. 282 St-Andi#, Montréal.

ré al.
i-

DENTISTE
Dr L It. BENNY,

>

m A3"4
A ce propos, il est des notions hygiéniques qui se 

revommaiidcnt tout spécialement. Ce premier pas 
ne saurait être franchi sans y apporter beaucoup de 
précautions. Il aura une inlhivnvv capitale dans la 
tie de celte petite femme qui va maintenant s’ap­
peler grande tille. Cette importance n'échappe a 
personne, mais bien du monde ne semble pas s’y 
arrêter d'une façon sérieuse.

Lu toute chose, il faut aider la nature.
Dans cette transition de vie, il s'opère un travail 

considérable et celui ci nécessite une dépense extra­
ordinaire de forces et d énergie. Tout le système 
en est affecté, car l'organisme entier subit une trans­
formation complète.

Pour suppléer aux forces qui s’épuisent, il faut 
une surabondance de nourriture pour les nerfs, la maladies que la femme a si souvent à supporter, 
chair et le sang. les maux de tête, les maux de cœur, les migraines,

Rien ne saurait donc être plus à propos que les les névralgies, les vertiges, les suffocations, les 
Pilules Rouges qui, à la fois, fortifient les organes, palpitations, les étouffements, l’anémie, les pâles 
tonifient les nerfs et enrichissent le sang. couleurs, les nervosités, les moments de tristesse.

Prises en temps opportun, les Pilules Rouges de mélancolie, de découragement, de faiblesse; 
i vil ci mil de liés graves désordres qui peuvent sur- toutes les difficultés quelle a si souvent pour 
gir et dont 1rs conséquences influeront peut-être, traverser les périodes plus ou moins critiques de

la santé qui demeura son existence, n’ont souvent d’autres sources que
le beau mal et ses corollaires inévitables, la faiblesse 

De même que les Pilules Rouges empêcheront du sang, le faiblesse des nerfs, du cœur et la 
toujours certaines maladies île se manifester chez faiblesse générale. Le premier soin d’une femme 
les jeunes lilies et qu'elles leur procureront un qui n’est pas bien portante, qui souffre ou qui est 
surcroît de santé, elks remédieront également à affaiblie, soit par les maladies, soi! par toute autre 
ions les défauts de constitution, feront recouvrer chose, doit donc être de se procurer les Pilules 
force et santé à celles oui sont malades. Rouges qui guérissent chaque jour tant de femmes,

C'est là une double prérogative des Pilules <le jeunes filles, de jeunes mères, de femmes âgées 
Rouges que de prévenir la maladie et de guérir le atteintes de différentes maladies qu'aucun autre 
mal, et elles y réussissent toujours. remède ne parvient à guérir.

Ainsi doue, les jeunes personnes débiles, épuisées I'em mes Agées, jeunes mères et jeunes filles, 
par la faiblesse, celles qui souffrent de pauvreté de prenez donc les Pilules Rouges. Quelques boîtes 
sang, les anémiques, etc., n'auraient qu’à prendre suffiront pour rétablir votre santé, vous rendre vos 
des Pilules Rouges pour se rétablir. lit c'est bien forces perdues, régulariser toutes les fonctions de 
tout ce qui peut leur assurer le retour à la santé.

Comme reconstituant des forces féminines, votre organisme ébranlé, débilité, anémié ou même 
légénéiateur, tonique du système, procréateur du épuisé. Seulement n'acceptez pas le premier 
sang, il n'y a rien qui puisse être comparé aux médiroment venu, car beaucoup de pharmaciens 
Pilules Rouges en tant que qualités, vertus et effets, sans scrupules sont payés par des fabricants peu 

Chaque essai a été un succès marqué, car elles délicats chaque fois qu’ils parviennent à remplacer
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine par un de leurs produits. Exigez donc 

Je souffrais de dyspepsie nerveuse depuis trois les seules Pilules Rouges qui portent sur leur 
ans. Le plus fort de mon mal semblait me tenir étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
sur l'estomac. Depuis trois ans mon état allait Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
toujours de mal en pis. J'étais complètement bonnes pharmacies.
épuisée. N’acceptez pas non plus de ces Pilules, dites

Pourtant deux médecins m’avaient soignée et pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor- 
j ,lva's I”'s 11,1 j»H’» K juin! nombre de remèdes. tenses, passant par les maisons, allant de porte en 

Me voyant ainsi dépérir, j allai aux bureaux de porte, vous offrent. Ces gens sont des imposteurs 
l.i Cie Chimique franco Américaine, ou je consultai t-t nos produits ne sont jamais vendus de cette 
les Médecins spécialistes. Pour toute ordonnance manière, 
l'on m’avisa de prendre des Pilules Rouges, car tout 
mon mal était dû à la débilité générale.

Fac-Similé d’un* boite dm Pilules Pougms.

m J. F. Fa IR LA MB,
Àgeut-Général

des Pas».

Grande Station Central,New-York.
îOavian

Chirurgien-Dentiste

13 Place Bourget, JolietteCeux qui voudront se procurer 
ces images mortuaires avec ou sans 
portrait peuvent nous envoyer 
leur commande et nous leur pro 
mettons à tous, pleine et entière 
satisfaction.

J'ai suivi à la lettre les bons conseils des médecins 
de la Cie Chimique Franco-Américaine, et six mois 
après que j'eus commencé à prendre des Pilules 
Rouges, j'étais redevenue en excellente santé. Les 
Pilules Rouges m’avaient complètement guérie!

Aujourd’hui encore je suis mieux que jamais et je 
n’éprouve plus le moindre malaise."—Mlle ALICE 
ROY, 282, rue Saint-André, Montréal.

Kn haut du magasin de

Canadian Northern Quebec flyM. C. A. GOULET,
Depuis io 0 Octobre 1907, les 

trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIETTE

7.25 a. m. ( Pour l'Epiphanie, l’As- 
! somption, Charlema- 
[ guo, Montréal, etc. 
f Pour Ste-Elisabeth, St- 

Norbert, Shawinigan 
lO2Oa.rn.-j Falls, Grand’Môre, St- 

Raymond, Qu 
Lcoutimi. 

f Pour Ste-Elisabeth, St-

Lllervey Jet.
Pour St Jérôme, Ilaw- 

8.00 a. m. kesbury et les points 
intermediaires.
Pour l’Epiphanie, l’As 

4.15 p. m. somption, Charlema­
gne, Montréal, etc. 
Pour Montcalm, Stu- 

7.25 p. m. Julienne, St - Jérôme 
etc.

ARRIVENT A JOLIETTE

Visible tous les jours de la 
semaine.
Téléphone No 110.

Quand aux personnes qui 
draient avoir la photographie de 
leurs chers défunts, ils sont priés 
de nous faire parvenir leur com 
manda accompagnée du portrait 
de la personne, ayant le soin de 
nous indiquer le nom de cette per 
sonne, son âge, l’endroit du décès, 
a date et l’année. Nous prenons 
es commandes par n'importe 
luelle quantité et pouvons les ex 

pédior à n’importe quelle adresse.

vou

14ma(|no
Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les

Pharmacie Joliette 10.20 a.m.

1POUR VOS CHEVEUX 
EMPLOYEZ ôbee Chi-

DR

POLOdes années durant, sur 
i lialieelantf. PROVINCE de Québec, district 

1 de Joliette, Cour Supérieure 
No 4172. Dame Mario Louise Sa 
vignac, de la ville et du district 
do Joliette, épouse séparée de biens 
de Joseph Gagnon, journalier, du 
môme lieu, et le dit Joseph Ga­
gnon à l’effet seulement d’autori 
ser la dite épouse aux fins des 
présentes, Demandeurs vs T had 
déo Rainville, ci devant de la pa 
misse de St Félix de Valois, dans 
e district de Joliette, et actuelle­
ment absent de eetteprovince, Dé­
fendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
comparaître dans le mois 

Joliette, 15 novembre 1907.
McCONVILLK & DUCIIARME,

P. C. S

Restaurateur ot Teinture 
50e La BOUTEILLE

V U E—Rappelez vous quo je suis 
le seul Orticien Rotraetionniste 
diplômé résidant et pratiquant à 
Joliette. Examen de la vue, 
échange de lentilles, réparages 
de montures : le tout exécuté 
sur commande, satisfaction ga­
rantie.

votre corps et rétablir ainsi très complètement ( Do Montréal, Charle. 
10.20 a.m. < magno, l’Assomption, 

l'Epiphanie, etc.
Do Montréal, Charle­
magne, l'Assomption, 

7 25 p. m. ( l'Epiphanie, etc.
Do Ste-Elisabeth, St- 

10 20a.ro, J Norbert, Shawinigan 
4.15 p. ra, ' Falls, Grand’Mère et 

Jlervey Jonction.
Do Ilawkosbury, St- 
Jérômo,

A-. Bouclier, 5.25 p. m.
PiiAitMACiEN Chimiste 1 

et Opticien Diplômé
35 Notre-Dame. — JOLIETTE.

EX FACE DU MARCHE.

21 n 2f
n'ont jamais failli dans aucun cas. 

Exemple:

TEINTURES 
ELECTRIQUES MEUBLES ! MEUBLES ! !

Tfôvjno

9.10 p. m.

7.25 a. m. De Montcalm, St-Jac* 
ques, St-Jérôme, etc. 

Le dimanche, un train laisse 
Montréal pour Shawinigan Falls à 
9 15 lira A. M , arrive à Joliette à 
10.35 hrs A. M. et à Shawinigan à 
1.00 hrs P. M.

Depart do Shawinigan à 5 hrs 
P. M., arrive à Joliette à 7.20 et à 
Montréal à 8.40.

Pour taux, horaire et autres in- 
Vient de recevoir un assortiment formations, s’adresser à 
complet de meubles de ménage q. W. 3PENCEB 
les plus variés, entr’autres : de| wrLwwnfr.i ' 
beaux buffets (side boards), en chê 
ne, de magnifiques ameublements|0o a 
de chambre en chônc et en acajou 
(mahogany), glacières, voitures 
d'enfants, etc. Le tout à vendre à 
des prix excessivement bas.

Une visite est sollicitée.

POUR TOUTES LES MENAGE
M. Arthur Bazinet

IHRCIIAMI IIE HUILES
RES QUI ONT A TEINDRE DE

LA LAINE, DE LA SOIE OU
Nos Médecins Spécialistes donnent tics consulta­

tions gratuites, au No 27 A. rue Saint-Denis, 
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche. Si 
vous demeurez trop loin, demandez un blanc de 
questions.

Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique l-'ranco-Américaine, en­
voyez nous 50c. pour une botte ou $2.58 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
lettre contenant de l’argent, et veus recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE
CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, .274, .rue 
Saint-Denis, Montréal.

Coin des Bues de LANAUDIEEE
et ST-BABTHELEMY,

DU COTON

L’emploi des Teintures Elec - 
triques est préféré par tous les 
connaisseurs, par toutes les per­
sonnes qui s’occupent de travaux 
en teinture

Ancienne place de M. Dolphin tiailnet, 

JOLIKTTK,

/ ..................... • >«• / f «.• .••■il -,
et

GUY TOMBS,
COULEURS RICHES

et puissantes que ne peut amoin­
drir l’iuclémenco des saisons.

Teintes charmantes pouvant 
pleinement satisfaire l’œil le plus 
capricieux.

Agt-Gén.Frl. et Pâme.

MONTREALIf U
'i I • • » • '•«*> • e / — ■ e • e • K \ • »m t1 • f')H Pm* 50 C c » rs Six Hc rcs $ 2.30 ■

C. G. MACPIIEIISON,
> Agent, JoLiiTTi.

CANADA ■ FEUFINI SANS RIVALE
qui fait l’admiration du connais­
seur.

Employez les Teintures Elec 
triques pour tout ce que vous 
avez à teindre.

$700.000 EN JEU leur annoncer que toute la ques­
tion va se régler favorablement, 
par un bill d’indemnité, au Congrès 
américain, cet hiver.

Parmi ceux qui auront à se sé­
parer le* $700 000, MM. Charles 
Arpin, Uobillard et Lamarche, 
Berthior-ville ; D Charlebois, Otta­
wa ; P. H. Hébert, St. Paul de l’Ile 
aux Noix ; la succession T, Arpin, 
St Jean, etc.

Toutes personnes ayant du mé- Compagnie d’Assurance Mutuelle
nage de seconde main à vendre , , ............
est prié de s’adresser à M. Bazinet, ASSUl3f)Cfi ED VIDUEUf I $6|500i0Q0 
™eabUer' TAUX ms BAS

Moula# “Champion”-, |FE0KFTS reglements.
° r I BUREAU PRINCIPAL :

I8HK r» nu. r***i M IM. I F _ ,
9 Boulevard St-Lauront, Montréal.

Une affaire do trente ans.—Un 
jugement attendu par plusieurs de 
noscompitriotos du Canada.

Saint Jean, P. Q. 29.—Une cause 
laraouso, qui, depuis prés de trente 
ans, a passionné maints esprits, est 
sur le point de se régler. Si le ré­
sultat en est ce que l'on espère, le 
gouvernement américain aura à 
débourser, on favour d’un certain 
nombre do nos compatriotes, une 
somme do plus de $700000.

Voici les faits: De 1867 à 1881, 
le gouvernement américain exi­
geait sur le foin expédié par les ca 
uadien*, des droits de 20 p. c., pré 
tendant que c'était lé un produit 
manufacturé. En 1882 les expédi­
teurs poursuivirent devant les tri­
bunaux et eurent gain de cause, en 
Cour de Circuit des Etats-Unis, à 
Utica N. J.

Il fut décidé que les droits sur 
le foin ne devraient être alors que 
10 p. c. (au valorem".

10c LE PAOVET.
21nl9d

u
Demandez nos taux.Cultivateurs

Eleveurs
Meuniers

ïtsœurs, pa Inoffensif, d'une pu­
reté absolue, guérit enAVIS AUX MERES ». M. CARSWELL, Agent

JOLIITTI, P. Q.
A

santalà 29nlank 48 MEURESca­ ll y a des marchands sans scru­
pule qui, pour l'amour de quelques 
sous, n'hésite pas à sacrifier la sau­
ta—peut être la vie — de petits 
êtres. On en a la preuve dans la 
circulation sur le marché de nom 
bre d’imitations de Tablettes Ba­
by’s Ou n. Le moyen, pour la mé 
re, de protéger son enfant, est de 
bien fo rendre compte si le nom 
au long : "Baby's Own Tablets", 
et le tréth à quatre feuilles avec 
la tête d’enfant sur chacune, se 
trouvent sur l’enveloppe extérieu

Les expéditeurs en profitèrent I îepRz^ietTÎtïi^ho^ mV il sa­
peur réclamer ce qu on leur avait git de ,a vie de votre 'entant s
fait pa) er de surplus depuis 18b i, vous ne pouvez avoir les véritables 
mais leu Américains refusèrent, al- Tablettes de votre fournisseur, 
léguant Que ces paiements na envoyer 25 cents A The Dr Wil- 
vatont pas été faits sous protêt. liftm8 Medicine Co., Brockville,

KLu.'rZ«,Tb.m.,l« I.-

meux avocats new yorkais, qui ^ ^
ont charge des intérêts des 95 de 
mandeura, viennent d’écrire A M.
Charles Arpin, de St. Jean, pour

1rs écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaine» Je traite­
ment par le copahu, 
le cubebe, les opiats 
et les Injections.

CAPSULIS

MIDYf I es* e** lie à veaft.
I

Ifipm.iifiklUi
■>pnhi

SW: 0«, BUfUde, BMdTmkm#» 
P*. Si*. W Ek

»

(CANADA Province de Québec 
^ District do Joliette. No 4850.
Cour de Circuit dans et pour le 
comté do l'Assomption. Edouard 
Leblanc, bourgeois de la paroisse 
de l'Epiphanie,
trict, Demandeur. Joseph Cusson 
dit Desormicrs père, cidovant du 
mémo lieu, maintenant aux Etats 
Unis d’Amérique, Défendeur. Is­
raël Mercure, cultivateur de la
paroisse de l'Epiphanie, dits comté ...
Pt district l'imra.Qmisi Ce» cachet» loot d'une ethcscné telle

T lU. I quill guèriiient en 5 minute, de tous maui
Il est Ordonné au défendeur de detéte, mlgtilne, névralgie. Kiigei tou. 

Comparaître dans le mois. | jour» le nom “Dr Fred. Dt-men” gravé sur
L’Assomption le 11 novembre 1907 Chaque cachet, car ce sont Ici seuls vraiment 

J A BONIN, [bons. En vente partout.

G. C. C. Dépflt : 1449 Boni. St-Laurent, Mont-
14u2fs

3E

tmKÛEDion le sait. btéaha
$Un CiiAimoxMKit. mbS. VESSOT 4 CIE, Jellene. r.Q.dits comte et dis

Defense d’avancer
Madame veuve J H. Renaud réitère 

Varia publié déjà, donné par feu sou 
Autrefois la taison s’inclinaitI époux, M. J. 11. Kenand, en son rivant, 

humblement devant la Foi, tandis marchand de for de Joliette, publié en 
que de nos jours, on voudrait voir! 1900 et de nouveau défend à qui que 
la Foi céder le pas à la rahon hu- ce eoit, d'avancer pour 
mai ne, comme si Dieu était |a | tant que oe soit, à son 
créature et l’homme le créateur, l "and et autres membres de se famille.

Autrefois, les enfants so faisaient 
un devoir et un honneur de suivre 'Joliette, 31 octobre ivû7.

CACHETS DU Df FRED, DEMERS
CONTRE LK MAL DK TKTK

nne mon 
•sn He- ! I------^ ------1

I I Enrol franco contra 25 canto. I
I LABORATOIRE LACHANCE I
! | «7. ne Sl-ChrMeplw. Msn»rrel^g_|

Dame Vvi J. il. Riraüd. —M. J. J. SOUMIS eet l'ngeat 4a 
Dawee & Vie.

.J. E. Faribaut,
4avla j Avocat du demandeur. i réal. 171*1»31o4fi

t
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 21 NOVEMBRE 1907.

en Ethiopie dans les premiers siè 
des de 1ère chrétienne et un des 
envoyés de Ménélik en Europe di 
sait à un correspondant de la Croix:
"Vous le savez, un des premiers et

■ ....... [MEtSrE teHSBS

■**beau* jour, pjrCb., de

Lettre à (’“Etoile du Nord" Epreuves D'un Cultivateur

Affaibli et épuisé par le surmena­
ge et de longues heures de travail

LA FEMME CHEMIN DE FER
Capital $2,000,000. Réserve $1,600,000. IBoston Ac Maine

XIXe Bien des tristesses peuvent ac­
compagner le point égal d'une 
aiguille de femme, mais lo grand

■sill
qui secoue son aile et oublie lai“‘"h“ySîid!1vliSrd0D
tempête au moment ou elle vient " ..........
de passer. La femme rit aussi fa- •• n‘ “
cilement qu’elle pleure, et son rire ü 
a bientôt séché ses larmes ; sa “ a»«on""'
grâce est faite pour une part de •• uow“?.:.' 
cette divine légèreté. Do plus, elle * "Vw^fôîk 
a son nid, son foyer, toutes les ... „ XT
préoccupations pratiques et ten- "ia Canadian 1 acific, Newport

Vt., et le Boston & Maine. 
Trains de luxe directs de Mont­

réal sans changement.
Les expéditeurs de foin poui 

Boston et les places de la Nouvelle

LA BANQUE O'HOCHELAGAL"1
12 novembre 1907.

Paiera ou capitalisera à l'avenir lesMa'.bonne Etoile,

i Intérêts snr Dépôts d’Epargne, QUATRE POIS 
PAR ANNEE.

1er Mars, 1er Juin, 1er Septembre,
1er Décembre-

$1.00 SUFFIT POUR AVOIR UN COMPTE A CETTE BANQUE
~~ •1 ..... i — — . - — - — - - - - - — — - ___ ..   

I

Tout le monde devrait prendre eu sérieuse consi­
dération cot avantage de commencer à faire des 
économies : Une piastre ($1.00) mise à l'Epargne 
peut être le commencement de l’aisance sinon de 
la fortune...............................................

6.15 A.M. 1.30 P.M “ 6.47 “4.16 "travaux difïiciles, et comme beau­
coup d’autres hommes je croyais

les moyens de développer le corn- de 1 ibérmde . Seigneur, sauvezLue je SOuflraisd’anémiepeinicieu- 
merce, l’agriculture, et l’indus-1 n°U8> D0US P ri?^°na 1 se ; je n’avais presque pas de sang,
trie chez le peuple éthiopien. P “ ,6j^.,d^ç“.‘V‘Aé.né . 8 Je me soignai pendant six mois,

A Rome ils furent reçus par le roi faru de aP.P°J d® Votre Sain- miij8 au jjeu <j0 prendre du mieux, 
Victor-Emmanuel et par Notre St-u.et'”:. ,.otre 1 ®re,a rôf-on j’aflaiblissais tellement que je pou- 
Père auquel ils ont adressé un dis du en ltaJle?" V ^0U8 éPI0UV0U8 vais diflicilement me mouvoir 
cours remarquable qui pourrait }la Krund réconfor t, en apprenant 8an8 je secours de quelqu'un. Je 
servir de modèle à certaines ua. les bonnes nouvelles de la mission Lovina pre3qUe uu squelette. Un 
tions qui se vantent d’être plus do8 allas et do la puissante pro amj de Stokes Bay me raconta le

mmàm■pépié
■*
Ssdi*|B=

Je — »»«- •» ■»“<»■ H* oï “"'J'

‘^lEsdiTSS^™--
Quelle bonne foi tune . Gate ‘Rt-11 catholique dout il reconnaît la di mique, ne tache pas les mains, 
tion du 1 apc me cause beaucoup it(i [a pui83ance et l’immortalité Momie un lustre incomparable.SSbœs

M su Misas* COllTetêedem "propre» m?i„» d„ U iee” ""°L P- «'

«b Chu les Epicitis « (ns
Amen.Amen . des anciens livres éthiopiens qui Totre épicier Den 8 Pa8>

t te'wssr'‘
lume du monarque une ment satisfaits de leur visite au. ^__________
«on profonde qm a pour 5 t pHpQ et parmi jes touvenirs agréa
d apaiser peu * peu le feu de P foies do leur voyage à travers l’Eu ■ t«DUnu-«*uou™ croquMti«tg^«rrsa-:ES8s3S£^PATEa^g
lit..a.in8.V • . . 4.ÎV.111 L’Abyssinie est une des contrées

Le lion vainqueur do V *r de l’Afrique, bornée au N. E. par 
de Juda, Mônélik II, ioi des ro 8 ME'ythrée (prés de la mer Rouge) 
d'Ethiopie ’. L i*E*t et au Sud Est par le Somal,
TltfcS SAINT-PÈRE, à 1 Ouest par le Soudan. Sa popu

Pondant que nous écoutions la latiou est de ô.OOO 00U d'habitants ; 
la lecture de votre lettre, le souve- sa supei fine est de ISO 000 milles 
nir des liens d'amitié qui nous unis carres et sa capitale est Addis Abé 
Baient jadis à Pii IX et à Léon XIII ba.
ho représentait agréablement it no Voici en peu de mots le paya 
tre mémoire. Nous nous félicitons dont le souverain est l'ami et l'ad 
de voir que Votio Sainteté, qui on m rateur de P.e X. 
tretient des relations amicales avec Je t mine ma letti c en me rap 
los autres puissances du monde, pelant au bon 10 ivenir de tous 
veuille bien nous honorer de la | vos lecteurs, 
même faveur.

Le Négus traite ensuite avec le 
Saint Père de l’objet principal de 
sa kttro, c’est à-dire une plus gran­
de protection à ses sujets catholi­
ques. Puis il termine en envoy ant, 
en témoignage de son amitié à 
PieX la décoration do 1 Etoile d’E 
thiopic et le grand cordon "qui 
est, ajoute-t-il, la plus haute dis- J7J me St-Plll, 
tinction honorifique de notre em- 
pire".

Le texte du diplôme commence 
encore par ces paroles :"Le lion 
vainqueur”. Il est bon de remar­
quer que les armes de Ménélik por­
tant un lion couronné, portant un 
crucifix et surmonté d'une couron­
ne d’épines. Les Abyssins sont 
chrétiens, mais schismatiques, ! 
c’est-à-dire ne reconnaissent pas la ' 
suprême autorité du Souverain-j 
Pontife. Le Christianisme pénétra

*.40
1.10 “
# 43 P.M. b.MA.M 7.o» “ e.'ia “1.06 “ 9.13 «7.33 “ 6.47 M8.16 “ 7.30 ••
7.45 “ 8.U6 ••7.01 M 

7.16 w 
U.2d "

H0.

Lkh Directeurs dk oettk Institution sont z 

l1. X St Charles, Président ; R Bickerdike, Vioe-Président ; Hon. J, 
D. Rolland, J. A Vaillnnoourt, A. Tarcotta, E. II. Lemsy, J. M. 
Gilson, M. J. A. Prendergaat, Gérant-Général ; G. A. (îiroux, Gérant : 
O. E. Dorais, Inspecteur.

cires do la vie, qui l'absorbent plus 
entièrement que l’homme, qui la 
prennent plus au cœur.

La femme revit plus que l’hom­
me dans sa génération. ,

La vie d’une femme a plus d’or I Angleterre y trouveront leur intè- 
dre et de continuité que celle d'un en consignant leur foin vià 
homme ; à cause de cela la force I Newport Vt., et le Boston & Maine, 
des habitudes d'enfance est plus Deux font l’exportation du foin 
grand. en Europe pourront obtenir les

La vio fiminine ne présente qu' l P*U8 Pdx en s'adressant au 
une seule grande révolution, leI soussigné.
mariage. Il est môme des femmes Demandez vos billets do passage 
pour qui cette révolution n'existeIe* consignez votre fret vià le Boa- 
pas. Dans un milieu tranquille, & Maine, 
comme la plus part des existences , “our autres informations, s’a- 
fiminines l'influence de l’éduca- dresser à 
tion première peut doue se propa-1 Armand Lalonde
ger sans obstacle. Le foyer est I a., «t du b*%.
un abri, une sorte de serre chaude 138 Ru® St-Jaccjuks, Montréal 
où croissent des plantes parfois* '««uu»
Impropres au grand air. La vitre 
et le rideau de mousseline derriè­
re lesquels la femme se place ha­
bituellement pour regarder dans 
la rue, ne la protège seulement pas 
contre la lumière et la pluie ; son 
âme comme son teint garde quel­
que chose da la blancheur native.

Le mai iage môme conserve en• I va ruban.! a»* Mo relia tut i ses - a a.- mouvenu* 
core à la femme une sorte do vir- l“s. informe i«« citoyens a.-1» vni« .-t au 
ginîté morale. I i'islhrl du Jolielle, qu'il est déménagé au

S-rle doigt jauni de, tfeux ïeVAlrnSSl Î’K
mariés,on reconnaît la petite place ..ois Kor.-st, Kurani.-ur, jui„u,-. n. . „ù 
blanche occupée depuis trente ans |l e-pére r.mr sa jmrt uvm uurag. iu.'nt. 
par l’anneau conjugal, et qui est Habit* imu lait», icir.i.-mis ;...„r bmn-
estée seule à l’abri des 11Rrissurcs ££
e la vie. I Rie.. Rte. Aussi "bijouteries il<- mm. »

lus, Moulrus, H igtius, .loues, Rtc. !.. tout 
à très bus [irix.

Venez me voir vous serez satisfaits.

Spécialité : Emet des crédit* commerciaux cl de» lettre* circulaires pour 
le* voyageur*, payable* dan* toute* les partie* du monde.

H, Beaumier, Gérant.lloctlsn

V LA L* SECRET DE MA GRANDE] 
GAÎTE.MA CHÈRE ENFANT..

1

m•ii
DU

Ihî 4NOUVEAU V

MtV FNI. CAHIL ZAIEN i/ £âlVi
o 1i iff

A. TOUSSAI'.!! k CIS., Depositaire! Sésôratut, ÇU2B23.

Serges Yotsman & BlekheiiüiUhomlsos, t. illeis.

Jean-Marie Guyon

Lus plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien, 
sous le rapport de la Nouveauté, de la Qualité, de la Durée.

Les mots : Serge Yotsmun 4 Blenheim sont tissés dans U lisière de l'étoile.

N’acceptez pas de substitution !
pour Talllrort hu Canada. ^

V McDOl'GALI. & CIE. - f 198 RLE McGill . MONTREAL, Canada.

BUVEZ ™ FOX-HEAD GAHIL Z&IEN,
JOLIETTE, P.Q. 1 ljuiltîm

JOLY & FRERES *

BUVEZ «FOX-HEAD
EN FACE DU MARCHE

Voisin do U, Frs Forest, enoanteur Tel Bell Main 2891.BOH
Nous venons de recevoir un très riche as 

sortiment d'ôtotlee A rob**g et à caotumud pour 
l'automne. Ferdinand Moretti

IAussi un assortiment complet du manteau: 
importés de dernière mode ; l.g nuanc s 
sont très jolies.

Nous vous invitons à venir visiter notre 
installation nouvell" du fourrures telles

MARCHAND,TAILLEUR

Ktuylojti locceeslvement durant 6 »ni die* n. A. 
Ix proLoa A Cio , et A. Heather .t Cioque :

Capots de chat pour hommes, de première
qualité, garanti naturel, bien fournis et pe . n . . .
salts. Aussi capota pour homuiva <*n mou-I UCClipC IC IB U 111 C lOCclI C]UC

d. r.„, Pro^'ccsscm-» Mil. Le-
let et revers en vison naturel, très chic et | pi OllOll «X KCStllCl’. 
très riche.

Manteaux très 'chic' en 'near seat' seal 
electric avec collet pareil ou avec collet 
et revers on vison.

Manteaux eu •bocara', astrakan. Nous en 
avons un très grand choix et nos prix dé­
fient toute compétition.

Nous avens un très grand choix de col­
lets, pèlerines, étoles de toutes sortes, 
ques cl manchons

Nous avons les plus belles peaux île taou. 
tons de Perte qui le soient encore vues el­
les sont remarquables par leur grandeur’ le 
fourni du poil, la beauté de lustre et la qua­
lité Je la peau.

Nos peaux de mouton gris sont très bel- 
les et très grandes.

Nos peaux de chat sauvage sont très 
grandes et très rich j en pelleterie.

Peaux en 'near seal' et de seal électric de 
première qualité.

Queues è garnitures de toutes sortes.
Vonex voir nos fourrures et n'oublier, pas 

que nous avons toujours en mains, une quan- 
tué de capots d'automne et d'hiver pour 
hommes et enfants, habits, casquettes, cha­
peaux, corps et caleçons, chemises collets, 
cru rates, pour bon-nies et enlants. '

On serait porté è croire qu'il est trop tôt 
pour vos achats de luurrures, mais quand le 
temps est venu, il est généralement trop 
tard pour les acheter

4 eue2 faire votre choix, nos prix sont ex 
veptionutilement modérés, il vous sera facile 
de le constater avec ceux demandée ailleurs.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Vos tous dévoués,

Im
La

Plus Gazeuse 
du Bassin 
de VICHY. MireOeJV.;

MDEMANDEZ 10 me Notre-Dame Ouest,
MONTRÉAL.

GUÉRIT

Maladies dn Foie et de l’Estomac 
Goutte—Gravelle—Diabète
La préférée de la Profession Médicale

1

4âTri)l*n

ummCfcd-

| HOTEL WINDSOR I
—— TENU FAR —-------------"

J. D. DORION

,5
EXIGEZ LA.

hamfactibkk VA H
l. cm a put, ma aûie, e—n a— n

rcur loti meilleurs services, en lui V

Coin b'* mi's St-Paul ut <!*• Lanatiiliùn1

JOLIETTE )

ifflflîChambres spacieuses, tablos abon­
damment fournies, service poli, 
salles d'échantillons pour commis 
voyageurs. Vins et liqtnurs de 
premier choix,cigares de premières 
marques.

If i I
liars Ion

tyêettfM bmsçsll if tola plus riche que KbuOe de frie de morue 
11.00 la ecANoa eoureikka

PRIX RAISONNABLES.
Le rende z-vous popuU.io de 

tout lo monde. 8.11 H , Anémie, Consomption, 
Bronchite

HÜ
m naunrr icii

Dr. P. E. BOUSQUET ,JOLY & FRERES, e c
■ PÉOI/U8TC

4rH*UM •BUVEZ iSFOX-HE AD râiemn nucua, n BWItlAL(Ko l'ace lu Martin ) 
ISmalUVoisin de M. Forest encan leur.

« 4, k

an prix 
da grosFOURRURES(•tU lA

JJAMES BARIE Nous ImiKirtons directement nos fourni rts, 
et achetons aux plus Vus prix, argent comp­
tant. Nos dépenses sont minimes; nous avons 
un personnel choisi, qui nous permet de fabri­
quer à bon marché : Tours 4e Ch, Hoirs. Pèle­
rines. Manchons. Casques, Manteau, etc. Ven et 
examiner notre assortiment et nos prix tous 
accommoderont. Vous pourrez les comparer, 
qualité jKiur qualité, à ceux d autres maisona.

4L
MARCHAND DE

Votre dévoué, 25 AnS k® Ie plus cn.cace et le plu*
digne de confiance pour la prompte 
guérison des : Rhume, Toux, Bronchite, 
Extinction 4e Voix, Croup et autres 
Affections de U Gorge et des Penmens.

Pat d’tfftU fâcheux à craindra t

Fruits et Sucreries
DE TOUTES SORTES

A. C. I).

de £ JOSEPH ROY, Manufacturier
III Hoc Rachel, coin Berri, Montrent. 

Lo plu# from Magasin de Tournirss du Nord de le Ville.

feTNo 1 Rue St-PftulN’OUBLIEZ PAS lSuccès !■ sque nous moons déménagé 
déni de ipsclems

JOLIETTE, P. Q.

EF"Le tout à des prix réduits.
Sloctlan RhumatismeFourrures 25c.h kMMUe- r, , L R. BARIDON

rmmn 1» RUE ST-UEAR 
•" *0*TMAI. Omum

V*de chef lew 
L Bwdiudl

MulaiiniM 4*

PFII.FTFBIES 6-/,V
>NIEj5.-jSJ33 Tr

WÊm
Pnrdessus et Manteaux
te Meelee 4e ftm

Uat.f4ci.Ut* «a

Fourruresx: N’en employez pas d’antres
du Dr Joseph Comtois, qui fait 
une spécialité du Traitement 

du 8h.rn.lhmf Alfa. Vhronlqur. Artlrulilrt. Inll.mmilolrr. Minculalrr, Ceellte*. mln.l que 
du UmUmfe '< de la Vlillqur. I2.S0 I. boulelUr. Demande î le • votre fh.rm.flfa. ou h 
M. le Dp JOSEPH COMTOIS. 1630 rue St-Jacquee, angle de la rue Atwater, Montréal.

tiens Payons ï!
Fourrures Brutes
Btcwera s commua, mniual

^ulTïwTdè l'EUxir Anli-Rhumaliquemon préparée#,Marché pssr Si vous aimer 1.1 bonne Cuisine. Mlles 
sont économiques : il en faut moins.

Se trouvent dans toutes les bonnes 
Epiceries. *

I U Cit C. D. MâWCXAU. LiatiTCX. MONTREAL.

"CONDOR ” ICire d’Abellks 
et Glusesi. JKneoyft-rool to*

rtiinrirn.
mua jointe*. 4M *n ti-rni. mitrul, p.q.

I
Contullat/o» e her lui. a domlellu •• par corrpipondaucu.

*/wv*«A/»V*
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Les Pilules Moro m’ont si bien débarrassé de 
mes Maux d’Estomac qu’il me semble 

que je n’ai jamais été malade.

ST ESPRITChez nous etBulletin Religieux "que des mystères de la rédemp 
"tion, de la lumière éternelle d'où 
“coulent des torrents de douceur 
“et dans lesquelles sont cachées 
“tes richesses inépuisables do la
"maison de Dieu..........

"La Communauté qu'il s’agit 
"d’installer aujourd'hui est donc 
"une Communauté contemplative 
“et par conséquent nouvelle dans 
“ce diocèse. Elle se compose do 
“personnes qui se consacrent prin 
"cipaloment aux exercices spiri 
“tuels et aux oeuvres do la péui 
"tenue, pour glorifier la divine 
"Majesté et apaber sa colère. Mlles 
"sont connues sous le nom de lie- 
"liyieutes Réparatrice» ilu l'récienc 
“Sany de Moire Seiyneur J/tu» Ch ri.it, 
"Ces victimes virginales furent 
"réunies en Communauté, le 1-1 
"Septembre lh(U ; et elles furent 
"canoniquement instituées par 
“Mgr Jos. Larocqu», alors Evêque 
"de St Hyacinthe, le L'I Novembre 
"18üf>. Elles ne sont chargées 
"d’aucune des œuvres propres aux 
"Communautés qui mènent la vio 
"active. Elles sont religieuses de 
“chœur, gardent la clôture, réci 
“tent les II urcs canoniales du 
"jour et de la nuit Pour remplir 
“leur mission du Ueliyieme» US pur a 
“trice», elles observent le joûue et 
"l'abstinence, en certains jours 
“particuliers, et pratiquent habi 
"tuellement des macérations cor 
"porelles (t autres mortifications 
"intérieures et extérieures. Elles 
"se consacrent tout spécialement à 
"la salutaire dévotion du JWcieiu- 
''Sony do Notre Seigneur, au St Si 
“cromont de l'autel et à l'Imma 
"culée Conception de la glorieuse 
"Vierge Marie, l’auguste Mère de 
"Dieu. Elles vivent dans la rr| 
"traite et la séparation du monde, 
"pour donner presque tout leur 
“temps è la prière et à la contem 
"plation. Ce qui les porte à me 
"cor cette vie austère est la soif 
“des âmes, qui ne se sauvent 
"qu’aux prix de beaucoup de durs 
"sacrifices".

Longue vie a Sir Wilfrid

Autour de nous Dimanche dernier le 17 courant 
notre église paroissiale avait pris 
un air de fête et était richement 
ornée de banderoles, d inscriptions 
et de drapeaux. Il y eut messe 
solennelle et du très beau chant. 
Il était facile de constater tout le 
bonheur qu’éprouvait tous les 
croissions, à l'occasion do la no 
initiation de leur bon et vénéré 
curé au titiodc chanoine de la 
Cathédrale de Juliette ; c’est pour 
quoi, après la grand’messe M. le 
Dr P. J. L. Eissonnetto, député 
du comté do Montcalm.au local,se 
faisant l’interprète do tous les pa 
missions réunis dans le temple du 
Soigneur lui présenta une ma^ni 
fique adresse dans la quelle étaient 
exprimées toute la joie, l’aflection 
et le respect qu’ils entretenaient 
envers celui qui préside avec tant 
de bouté et do sainteté aux dost! 
nées de la paroisse et M le maire 
Oscar Corbin présenta au nom des 
citoyens de la paroisse un cadeau 
princier : un splendide cabinet de 
coutellerie en argent. M. le clianoi 
ne J. 0 Dubois en une éloquente 
et spirituelle réponse sut trouver 
des paroles, toutes de remercie 
monts a l’adresse de ses paroissiens 
et dit le bonheur qu'il éprouvait 
de constater comment le poup'e 
de notre Province de Qu bec vit 
en accord parlait avec l’autorité 
religieuse et remercia Dieu d’un 
tel bienfait, en demandant que 
semblables procédés existent tou 
jours.

L’on remarquait dans l’église 
parmi les inscriptions, les soi van 
tes : Dieu soit béni ! Vertu récom 
pensée ! Paroisse honorée ! et ces 
devises avaient été bien choisies

En somme, les paroissiens du 
Saint Esprit ont fait les choses 
d'une manière admirable et nous 
leur adressons nos plus sincères 
félicitations.

Un riche drapeau de la sociét4 
de Temp" rance, de cette paroisse 
a été béni par M. le chanoine Du 
bois et â l’avenir cette bannière 
figurera avec éclat au jour des 
grandes fêtes religieuses.

Sa Grandeur Mgr Archambeault 
a présidé, à sept heures, ce matin, 
à la première prise du saint habit 
au Monastère du Précieux Sang. 
Avec cette cérémonie,s’est ouvert, 
dans cette pieuse solitude, le no­
viciat proprement dit. L’oratoire, 
imprégné de piété, était rempli do 
fidèles, sympathiques à cette com­
munauté, dont un rameau, venant 
de prendre racine sur la terre do 
Joliette, pousse avec une vie si ar­
dente déjà et si riche d’espoir pour 
l’avenir.

Le nom de famille de cette pro 
mière novice est Délie Eméren- 
tienne Gingras, à qui on a donné
le nom do Sœur Marie dc-la-Paix.

» *
Mardi, fête de sainte Elisabeth, 

l’une des patronnes de la commu­
nauté de la Providence, Mgrl’évè 
que a célébré la sainte messe à la 
chapelle Bonsecours. Le midi, les 
pauvres do l’Hospice, vieillards et 
orphelines, par une délicate atton 
tion de charité chrétienne, étaion 
conviés à un banquet donné en 
leur honneur. Sur la table prin 
cipale, Mgr l'évèquo avait à ses 
côtés M. le chanoine Dugas, cha­
pelain de l'Hospice, M. Pauzé, ro 
présentant la cure et M. Gorvais, 
secrétaire, ainsi que quatre pin 
vrcs, tout heureux do la place de 
choix qui leur était résarvée en 
cotte circonstance désormais inou 
bliablo pour eux. Après le repas, 
servi par les religieuses do la Pro 
vidence, continuant on cela leur 
mission do charité, Sa Grandeur 
Mgr Archambeault a parlé à cet 
auditoire vivement ému jusqu’au 
fond du cœur, du dévouement af­
fectueux de la religieuse do chai ité 
à l’égard do la misère humaine, et 
do la reconnaissance qui doit jaillir 
spontanément de toutes ces âmes 
consolées vers tes âmes façonnées 
à l’image du Christ miséricordieux 
qui a dit : "Bienheureux les pau­
vres, car le royaume des deux leur 
appartient”.

—Le Révd. Père B. Deeroohee, O. 
M. I, de Pletteburg, N. Y., èuit en 
ville vendredi dernier.

—Samedi dernier le 1C novembre, 
était le 22ème anniversaire de la mort 
de Louie Kiel.

—Une veuve earn enfant ou une 
fille figée, trouverait fi ae placer avan­
tageusement en s'adressant au No 40, 
rue St-Chirles Borromée, Juliette.

Pas de lavage.
— Depuis mardi, les boulangers de 

la ville vendent le pain de 6 Ibi. 17o 
au lieu de 10c.

— La fête ani huîtres organisés par 
D'Union Musicale" aura lieu mardi 
prochain dans la salle du marché. 
C'est une fête mnsicale où tous les ci­
toyens ont l’occasion de se rencontrer 
et de passer d'agréables heures 
maintenant traditionnel et tout le 
monde y assistera.

— M. J. J. Soumis de oette ville, 
vient de prendre l’agenoe poor la bras­
serie de Laohine de Dawih <lt ClB.

tarli

— Le NationiUinte dans son numéro 
du dimanche, 17 novembre, annonce 
que M. Henri Bourassa, retenu fi sa 
chambre par maladie, prend un mieux 
sensible et sera bientôt en état de oon 
tinuer sa campagne.

—Ia> Kvj. M A'bert Forget, curé 
de Couchette était 4 Joliette ces jours 
derniers, oô il est venu rendre visite à 
son père M. Xavier Forget, de Ste-Kli- 
sahel h. dangereusement malade.

— Al.'X AMATEURS I)B MUSIQUE.— 
Sur réception de 50 cents, M. Albert 
Uervais, libraire, expédiera franco par 
la poste fi n'importe quelle adresse une 
très jolie va se pour piano, composée 
par M Chs. Archambault.

Les personnes qui désirent contri­
buer fi une bonne mivre, sont priées 
d'envoyer leur commande de suite, le 
profit devant servir fi défrayer les dé­
penses que doit faire l'auteur d» ce 
joli morceau de musique pour se per­
fectionner dans renseignement.

—Si vous exigez la meilleure fleur 
votre épicier voua donnera la “Congo" 
la favorite dos cuisinières. HOmjno

—M Joseph Flamand, ancien ci­
toyen de Joliette, est décédé à Man 
ohaug, Mass, dimanche dernier fi l’fige 
de UI ans. Les restes mortels du dé­
funt, ont été transportée mardi der­
nier fi Joliette, où les fonérailles ont 
eu lieu jeudi malin fi la cathédrale

LETTRE DE M. DESIRE TURCOTTE, DE WILLIMANT1C, CONN.

7,'estomac est un organe essentiellement capri­
cieux.

Pour des motifs absolument contraires, c’est un 
ennemi pour le riche comme pour le pauvre.

En effet, toutes les niasses, à tous les degrés, 
populaires comme millionnaires, mangent, et mal­
gré la diversité des repas, depuis les mets succulents 
qui dévorent les tables opulentes, jusqu’il la moin­
dre soupe au lard dont le travailleur se régale, tous 
les humains se plaignent de leur estomac.

La gastralgie, la dyspepsie, les crampes d’esto­
mac, les aigreurs, les renvois, les ulcères et les 
cancers d’estomac, comptent de nos jours parmi 
les maladies les plus connues et les plus doulou­
reuses.

C’est que l’estomac est, pour tous, le foyer de la 
machine humaine dans lequel s’élabore la combus­
tion qui doit transmettre la force motrice à tous 
les rouages de l’organisme.

De l’instant où, par suite d'une fermentation 
viciée, l’estomac ne fonctionne pas, rien ne va 
plus, la machine reste en panne.

I.es forces s'en vont, les membres n'agissent plus, 
le cerveau semble vide; en un mot, l'équilibre est 
rompu et l’estomac devient alors le réceptacle de 
toutes les maladies, la sentine de tous les maux.

Les maladies d'estomac doivent donc toujours 
être envisagées sérieusement, d'abord parce qu'elles 
sont douloureuses, et ensuite parce qu’elles amè­
nent promptement un dépérissement général, 
conséquence de la perversion d'une fonction impor­
tante entre toutes: la digestion.

I,'estomac souffre de plusieurs façons. Ce sont 
des digestions lourdes, lentes, pénibles, difficiles,
avec des fois des tiraillements et des crampes ___
d estomac.' Ce sont des aigreurs, des acidités avec 
une sensation de brûlure épouvantable, quelquefois 
des vomissements et des renvois fétides.
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M. DESIRE TURCOTTE, Wtlllmanttc, Conn-

"Kl je me porte tellement bien maintenant, je 
La region slljs tellement débarrassé de ces horribles maux 

de l’estomac est empâtée, douloureuse, très sensible tvVslomac qu'il me semble que je n’ai jamais été 
à la pression et les lancements vont jusque du côté malade, 
du cœur, des poumons ou de 1 intestin.

Ici la cause est simple à trouver.
L’estomac est un organe qui sécrète continuelli 

ment un liquide, le sue gastrique. C’est comme la ,, .
cuve du brasseur, où le moût, le" Malt”, est constata ^ v. n l)a.s ll11.111 , o estomac ordinaire que
ment en travail et en éveil. C'est une cavité où i avais. L est bien simple, je ne pouvais rien digé­

rer, je maigrissais et il m était impossible de rien 
faire.

"Cependant j'ai terriblement souffert et je ne 
puis penser, sans frémir, aux longues nuits sans som­
meil, aux pénibles journées que j'ai passées.Ko premier ministre du Canada, 

Sir Wilfrid Laurier a atteint hier 
• HI ans. Celui qui préside A nos 
destinées est né A St Lin district 
de .Joliette, le -0 novembre 1811 

Ad mnJhm minus 1

Mgr l’ôvêquo do Joliotto vient 
do faire paraître une remarquable 
circulaire à hou clergé, dans la­
quelle Sa Grandeur donne un clair 
exposé d’ouHomblo do la lettre en­
cyclique, si dillicile A saisir, du 
Souverain Pontife l’ie X sur le 
modernisme. I'armi lew sujets 
traités, Monseigneur parle du Mo 
il as 1ère du Précieux Sang, et nous 
nous permettons d’extraire de 
cette partie les lignes suivantes :

“L’arrivée, A Joliette, des Reli­
gieuses du Précieux Sang a été le 
sujet d’une joie universelle dans 
le diocèse. Il en était question do 
puis plusieurs années déjà. Une 
première démarche n’avait pas été 
couronnée de succès. La divine 
Pi evidence a ses heures pour l'ac­
complissement do ses desseins.

Ui fondation d'un monastère 
ou les Ames d'élite, avides de 
contemplation, de prières et de 
pénitence, peuvent trouver la 
réalisation do leurs vœux, est 
le couronnement dos œuvres 
déjà existantes parmi nous. Ces 
œuvres permettent aux reli­
gieuses A vio active, qui les diri­
gent avec un zèle admirable, de 
se dépenser, par amour pour Jésus 
Christ, au service do l’enfance et 
de la jeunesse, des pauvres, des 
orphelins et dts malades. A côté 
d’elles, fleurira désormais une au 
tro œuvre non moins chère au 
cœur du divin Maître, non moins 
utile aux personnes du monde.

Les fondatrices de "Notre Dame 
de la Paix" ont pris possession de 
leur couvent le 1er octobre. L’ac 
cueil si sympathique que leur lit 
la population de la ville épiscopa 
le, a dû jeter un baume salutaire 
sur leurs cœuis brisés par l'éloi 
gnemont do leur diète Mai-on 
Mère do Suint Hyacinth par les 
adieux aux religieuses, qui parla 
gèrent les joies et les émotions 
saintes de leur entrée au noviciat, 
et de leur profession. Cette ré 
ception cordiale leur dit aussi que 
les fidèles do la ville et du diocèse 
do Joliette ne les abandonne! ont 
pas dans l'accomplissement de 
l'œuvre nouvelle, qu’ils les aide 
rent, par leurs généreuses aumô 
nos, è la soutenir et A en ussuier 
l’existence.

Vous connaissez, chers collabo 
râleurs, l’origine de la com mu 
uauté des Religieuses du Précieux 
Sang, dont le Saint Siège a approu 
vé les Constitutions par un décret, 
en date du 20 octobre 181Hi ; ses 
rapides développements, son but, 
ses moyens d’action.

Je les rappellerai cependant, on 
vous donnant quelques extraits do 
la belle Lettre Pastorale publiée 
par Monseigneur Ignace Ho in get, 
de sainte mémoire, A l’occasion de 
l'inauguration du Monastère du 
Précieux Sang A Notre Dame de 
GiAces, on 1874.

"Elle est encore jeune, cette
"Communauté.......... Elle a pris
"naissance sous nos yeux ; elle a 
"été formée à la vie religieuse par 
"des maîtres sages et expédition 
“tés dans les voies de la perfection ; 
"elle a été arrosée avec soin non 
“seulement des eaux vivifiantes 
“de l’instruction religieuse et de 
"la giAce divine, qui jaillissent 
"jusqu'à la vie éternelle, mais en 
"cote du Sang Précieux du S tu 
"veut qui vivifie tout, qui purifie 
“tout et qui tanctifie tout, qui 
"éteint toutes les ardeurs do la 
"concupiscence, qui étanche la 
“hoif bi filante de toutes les Ames 
"qui comme des cerfs altérés, cou 
"loutapiès les fontaines delà sa 
"gesse divine, de la science prati

STE-EUSABETH
Jeudi, 28 du courant, sera chan 

té au couvent do la Providence à 
Sainte Elisabeth, un service selon 
nel pour le repos do l’Ame de feu 
Révd M. Ilildedge Dupuis.

Prière d’y assister.

la fermentation est continue, constante, perpétuelle. 
Si la fermentation est viciée, voilà l’estomac malade. 
S'il fermente trop, c’est la dyspepsie acide. S'il ne 
fermente pas assez, c'est la dyspepsie lourde.

L'essentiel est donc de contrôler cette fermenta

" Les premières boites de Pilules Moro m'ont 
remonté l'estomac ; j'ai commencé à pouvoir digé­
rer un peu, ali n s l’appétit est revenu, et avec l'appé- 

tion, et, à cette fin, il n’est pas de remède plus lit, la santé.
efficace que les Pilules Moro qui sont un purifica- "Maintenant, je suis parfaitement bien, je 
leur, un régulateur par excellence. mangetout ce que je veux, et je puis digérer n’im- "

Les Pilules Moro développent l'appétit, favori- porte quoi. Tout cela grâce aux Pilules Moro, 
sent les digestions en activant les sécrétions “Vous pouvez penser que je serais un ingrat de 
salivaires et gastriques et en les régularisant. Elles m. pas vous en remercier. Votre dévoué DESIRE 
fortifient l’estomac de meme que tous les autres TURCOTTE, 7s Spring St., Villimantic Conu " 
organes, au lieu de les affaiblir comme font tous les s; rexcnlplo (lc Désiré Turcotte était suivi

g#####
\\ illimantic, Conn., mai, 1907. la vigueur (jiti les abandonnent.

Prof. 0. A. Beaudry
•Sur lu demande do plusieurs jeu 

nra citoyens et citoyennes de cette 
ville qui désiraient apprendre dru 
instrumenta A corde, surtout le 
violon, instrument par excellence 
pour passer d'agréables moments 
récréatifs, les autorités de l'*'Uuion 
Musical»’ se sont adressées au dis 
tingué professeur Henudry.de Mon 
tréal, diplômé du Conservatoire de 
Heston, pour venir ici toutes les 
semaines donner des leçons A do 
tnicile. Ceux qui désireraient s’u 
nir A ceux et celles qui ont déjà 
donné leurs noms pourraient s’a 
dmsor au Dr J. Chs. Homard, 
président ou A M. Emile Prévost, 
directeur de VUnion Musicale", 
ou les conditions requises par le 
Prof. Heaudry, leur seront données

— M. J. C. Kobitaiile informe les 
personnes qui auront besoin d'aiguilles 
ou autres accessoires pour machines A 
coudre, qu’elles trouveront ces articles 
dira M. Victor Désaulniers Restaura­
teur, on face du Séminaire.

M. Kobitaiile a A vendre un cheval

STEMELANIE
Vendredi dernier, le 15 du mois 

courant, s’éteignait paisiblement 
Dame Emélie Riberdy, épouse de 
M. Joseph Joly, rentier de cette 
paroisse, à l'âge de 57 ans Les fu 
nérailles ont eu lieu lundi le 18, 
au milieu d’un nombreux concours 
de parents et d’amis. Pour cette 
circonstance l'église avait revêtu 
ses plus beaux ornements de deuil.

Les portents étaient les quatre 
frères de la défunte: MM. Alfred, 
de l’Assomption, Maxime, Zéphy 
rin et Hernias, ces trois derniers 
de Sto Mélanie.

La défunte était aussi la sœur 
de M. le D. A. Riberdy, de Saint- 
Ambroise, do M Octaviun Riber 
dy, de Cohoes, N. Y , de Mme Vve 
Ayolte, de Low-Ml, Mass., do Mme 
Joseph Pleut y, do Joliette, Mme 
Japhot Massicotte et do Dalle Vie 
toria Riberdy, de Sto Mélanie.

■f
Dimanche dernier, est décédée 

eti cette paro sie, Dame Phé'otiise 
Chtirlaud, épouse du Danis Rain vil 
le,A l'âge de 80 ans. Les funérail­
les ont eu lieu hier le 20 du cou­
rant, au milieu d'une assistance 
nombreuse.

Nos condoléances aux familles.

brun, pesant 11110 lbs ; un prompt ache 
tour pourra y réaliser un bénifioe

7 njno
—Un magnifique concert par la fan­

fare et l'orchestre sera donné en môme 
temps que la fête aux huîtres mardi 
fuir. L’on pourra juger des immenses 
progrès que fait nuire organisation mu­
sicale et le programme qui sera exécu­
té sera des plus brillants.

“Messieurs,
"Veuillez m’excuser de ne vous avoir pus écrit 

plus tôt pour vous remercier de vus excellents 
remèdes.

Les Pilules Moro font des hommes forts et cou­
rageux. Elles sont le garant d'une bonne consti­
tution, cc qui assure toujours le bien-être, la joie et 
le bonheur. Si vous êtes faible ou malade, quel 
que soit votre fige, prenez les Pilules Moro, elles 
vous rendront la santé.

"Mais, voyez-vous, une fois qu’on est bien, ou 
oublie les bienfaits !

-M. K’xétr St Amour, ancien ci­
toyen de Joliette, est décédé A Acton 
Vale, P. Q , U semaine dernière A Vfige 
de 17 ans.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte une épouse et 5 enfants.

Nous apprenons avec plaisir que 
le Kévd Père lieaudoin, G. S V., de 
bourbonnais Urove, 111., qui a été 
retenu à sa chambre par des rhumatis­
mes et des maux do tête fréquents, 
prend beaucoup de mieux, Il peut 
maintenant sortir et dire sa messe tous 
les matins.

—Si l'on en juge par le nombre de 
billets vendus actuellement tous les 
citoyens de cette ville seront présents 
mardi soir au marché, ce sera certaine­
ment une fêle de famille.

FaciSlmitf d’une boite de Pilules Moro. Consultations gratuites par les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro, ait Xo 272, rue Saint- 
Denis. Montréal, tous les jours, excepté le diman­
che. Si vous demeurez trop loin, demandez 
blanc de quest ions.
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Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de remède Nous les envoyons aussi 
par la poste, soit ait Canada ou aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, à Oc une boite, S2.ÔO six boîtes.
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l\ PRIX 50£ LA BOITE SIX BOITES POUR f 2.50. J I 
\ J distribuées par la • , l
\l ^=9 CieMedicalcMoco.Montrcal,Canada. rd’o JJ

Toutes les lettres doivent être adressées: COM­
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue St-Denis, 
Montréal.

NAISSANCEIl est question dans certains 
milieux de demander aux prési 
dents des tribunaux de juridiction 
criminelle, de punir de la peine du 
fouet, les voleurs de grands cho 
mi ns et les apaches qui sèment la 
terreur partout. Voilà certaine 
ment une bonne idée

Notre Province de Québec est 
envahie en ce moment par dos 
cambrioleurs. On mentionne des 
vols un peu partout, il est temps 
de se protéger contre ces apaches.

St-Gabrial de Brandon —A Joliette, le 17 novembre cou­
rent, l'épouse de M Emile Chevalier, 
plombier, une fille qui a reçu au baptê­
me le9 noms do Marie-Anne-Alice.

Parrain, M. II. Malbœuf ; marraine, 
Belle Alice Guernon, de Montrétl, 
cousin et tante de l'enfant

—M L W. St Georges, agent dV’su 
rances et Secrétaire Trésorier de la 
municipalité scolaire de la paroisse de 
St-Charles llorromée, informe le pu 
blio qu'il tiendra son bureau, avec M. 
i. P. I leslongohamps, dans le b fuisse 

de la banque Nationale, li Place Boar 
gi t ot qu’il y sera tous les samedis afin 
de recevoir les taxes scolaires dos oun 
tribuab'ea de St Charles llorromée.

Jeudi soir, le 14 du courant, la 
population de St Gabriel de Bran 
don a est portée en foule àl’anivée 
du train au C. P. R. pour y reco 
voir avec tout l’éclat possible leur 
bon curé qui vénait d’être nommé 
chanoine titulaire de la Cathôdra 
le do Joliette.

Figuraient on tête do cette foule 
réunie M. le Maire et M. le député 
Ivoi Archambault qui prirent pla 
ce dans une superbe voiture pour 
aller reconduire triomphalement 
jusqu’à son presbytère M. le cha­
noine P. Sylvestre. Le village 
était b i laminent illuminé do lan­
ternes et offrait un très bel aspect.

La foule était immense et le 
village de St Gabriel do Brandon 
avait pris un air do fêle. Le près, 
bytôre était brillamment illuminé 
pour la circonstance, plusieurs 
conf.ères du nouveau titulaire as­
sistaient f gaiement à cette b( lie 
démonstration et out bien voulu 
lui offrir un magnifique cadeau. 
La fête a été couronnée du plus 
grand succès.

Le lendemain vendredi, c’était 
le couvent dos Udes Sœurs de S te 
Anne qui ont célébré dignement 
cet heureux événement, il y eut 
chant, musique, déclamation et la 
fête se termina par un Salut So 
lennel du Très-Saint-Sacrement.

Pitor. O. A. lîKAumn
Nous engageons nos jeunes con­

citoyens et concitoyennesqni,dans 
quelque temps voudraient faire 
partie do l’( irchestro de D'Union 
Musicale”, ou ho procurer d’agréa 
bit’s loisir dans les salons à ne pas 
tarder à s'inscrire comme élèves 
et avons lieu do croire qu'a vu la 
manière habile dont le savant pro 
loHseur enseigne à son studio et 
dans les communautés à Montréal, 
vous obtiendrez promptement de 
magnifiques succès 
seront données Its mercredis et 
jeudis de chaque semaine.

i

! IL FAIT FROID EH 1 !Ho '.’fs , Depuis le 13 octobre, les trains 
du C, V. H , laissent 1a gare Vigor, 
.Montréal pour Joliette et St Gabriel 

: de Brandon, tous les jours à 8 heures 
| et 8 5fi hrs a m., et le soir à 5 hrs.

I .es trains laissent Joliette pour 
Montréal, tous les jours à 7 35 hrs a. 
m et 4.15 p m.

Un train laisse Joliette, tous les 
, jours faisant connection à Lanoraie 
pour Trois-Rivières et Québec à 10 15 
hrs a. ru,

Uo train laisse Joliette pour St- 
Félix de Valois et St Gabriel de Bran­
don, tous les jours, à 11.05 hrs e m.

Les trains du dimaaohe sont discon­
tinues.

Pour les billets et toute informa­
tion, veuillez vous adresser à l’a­
gent de la gare ou à

— Dkuanue—Une bonne servante
trouvera un emploi immédiat ot perma­
nent, en s’adressant à Mme ,1. M. T el­
der,‘-’g, Hue Manseau Joliette. Etes vous habillés chaudement ?

Etes vous bien chaussés ?
Voilà dos questions auxquelles vous pour­

rez r pondre oui sans crainte, si vous laites 
vos achats chezr i14n jno

—Tkriii a vknpbi.—Une des plus 
belles terres de la paroisse de VKpipha 
nie, située dans le village même, de la 
contenance do 180 arpenta dont 120, 
en bon état de culture, terre grise, le 
reste en bois debout,bâtie d'une maison 
fi 2 étages comprenant 14 apparte­
ments, chambre de bains, li'ntsr Cio 
a- tt granges et autres dépendances le 
tout en très bon ordro, L'aqueduc est 
répandu dans toutes les dépendances 
L’acquéreur pourra concéder plusieurs 
emplacements et aura en outre, suffisam­
ment de terre pour la culture. Four 
les conditions, s'adresser fi M. Pim.las 
Cn A RP VN TI RR, propriétaire. L'Epi­
phanie F. (J.

— L'agent de Pawkh A Cil. est M. 
J. J. Soumis.

Los leçons

DUPLESSIS & PERRAULT !

AVIS

Est par les présentes donné, que 
doser h Ménard, Lionel Ménard et 
Umimaino Maxwell présenteront 
à la Législature de Qué ec une 
demande a la fin d’obtenir un bill 
pi ivé pour annuler la clame por 
tant prohibition d’aliéner, vendre 
ou hypothéquer une terre ù eux 
trois, donnée par acte authentiqu > 
en date du 2f> février 1892 par teu 
Joseph Maxwell. Le present bill 
sera présenté a la prochaine ses­
sion au Parlement provincial.

J. 11. W. Renaud, 
Procureur des requérants. 

Montréal, 13 novembré 1SX17.

Pensez vous qu'on peut avoir froid avec des chaussures 
en feutre de McCRKADY, des claques KING’S, STUB 
PROOF et surtout un Imbit tout lait de la Célèbre Maison 
DUPLESSIS & PERRAULT.

Notre commerce nous permet d’avoir des marchandises 
spéciales dont nous contrôlons la vente—et nous annonçons 
comme tel es les célébrés chaussures

E. G. PICHE,
AGENT-LOCAL. 

11 Place Lsvaltrle, Joliette.
2ln4f»

G:0. t. SLlTtR, DOLLY WARDEN. ASTORIA4avla

AVIS IMPORTANT—Aux arme», citoyen*, forme* to* 
bitaillooe et rende* tous nombreux 
mardi roir A la «aile du marché où le* 
luoilurquee eeront prêta à livrer batail­
le avec voua. Pendant le combat, la 
musique vous excitera an courage et à 
la victoire.

—A vos ami* qui vous rendent vi­
site, il leur sera toujours agréable 
d'accepter un verre de bière “Wm.

20juinjno
—L'Arôme du Brandy “Pelliaeon" 

fait le# délices des jenneaet des vieux.
30mjno

Dans les pardessus d’hommes et d’enfantsA VENDRE
i FASHION-CRAFT, PICCODILY, SOVEREING BRANDUne terre de la contenance de 3 ar­

pents par 35, en bon ordre, avec mai­
son et autres dépendances, située dans 
le rang de S.e Rose, paroisse de Ste- 
Klisabeth, actuellement occupée par M. 
Xavier Forget, boucher, est offerte en 
vente. Pour les conditions, s’adresser 
an llvd M. Albert Forget, pire, ouré è 
Bonoheite, Cté de Wright.

De plus, pour cause de maladie, M. 
Xavier Forget offre en vente tous ses 
meubles de ménage, instruments d'agri- 
oolture et tous ma animaux. 21n2f

MM les curés et les communautés 
religieuses du diocèse sont prié* de 
nous faire parvenir le plus tôt possible 
leurs commandes pour lee ordoa de 
1908, s’ils ne vealent pas éprouver de 
retard dans la livraison. Ordoa car­
tonnés 35c, ordoa perforés 30o, ordoa 
brochés 25o, ordos pour chantres 15o.

Nous espérons que tous nous feront 
parvenir leur ordre immédiatement afin 
de placer nous même notre commande 
de suite et de donner satisfaction A tous 
aussitôt tes ordres reçus,

Inutile de les demander ailleurs.—Nous avons des imi­
tateurs mais des égaux nous n’en connaissons point.

Notre assortiment est le plus considérable ft Joliette — 
Faites votre choix et profitez de nos prix.

14:i 5
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DUPLESSIS & PERRAULT
JOLIETTE, P.Q.

Dow”.I
Place Laveltrie,

IOoJbo

Demande:-le à votre fournisseur.


